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Il n'acheva pae ; il venait d'aper
cevoir sa mère nourricière,la bonne 
truie aux soie# blanches qui se hâ
tait au-devant de lui. La vieille 
encore fraîche, jo-Usait d'un bel 
enbonpoinU .....

Une pensée atroce traversa l’es
prit d’Hermann ; et comme c'était 
un gaillard de résolution, il se don
na cette rapide excuse :

—Voilà assez longtemps que je a 
nourris.

L’ingrat oubliait qu’elle avait 
commencé t II leva sa hache... un 
cri perçant réveilla la forêt, puis le 
silence se fit...

Quand la lune se leva, elle éclai 
rail Hermann qui, assis près d’un 
feu pétillant, dévorait un plat de 
côte de sa mère.

Il en mangea pour s’étourdir, et 
les trouva cuits à point, l’infâme!... 
Des compagnons de chasse arri
vant, il osa les convier à l’horrible 
festin. Tous proclamèrent la vieille 
délicieuse !...

Il n’y a que le premier repas qui 
coûte, Hermann n’avait plus de 
raison maintenant pour épargner 
la race à laquelle il devait sa nour
rice.
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lest» nom ne fut mieux mé- 
ir il y avait à Schw iuetadt 
d#«ochons que d’habitant— 
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Schweinstadt avait pour armes 
i cochon d’argent, assis sur un 
a nap d’ai'ir. Et ces armes par 
Kea escaladaient les neffroia, lui- 
eut aux crénaux des remparts et 
iqo’a't* portail de la cathédrale, 
lié à saint Antoine bien enten-

J. B. DUFOBD, 108 Bue Rideau ■DE LA -
;ClTfE|ANCIEKNE K'I*HONORABLE MAISON DE MEUBLES D'OTTAWA, 
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et en Horloges
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Bloc Russell.T. J. Brigham Dix pour Cent’de_Reduction sur tout Achat Argent Comptant. Messieurs les Electeurs,Il invita ses amis à mettre le 
peuple des cochons en coupe ré
glée ; ils accepté real l’invitation.

Le massacre commença : puis les 
bourrreaux se firent cuisiniers, s'in
géniât eat à varie*1 la sauce et les 
procédés de cuissou.

L’an deux, un inconnu de génie, 
inventa l’art de con.erver la viande 
en la couvrant de sel.

La charcuter'e était née.
La découverte fit du bruit ; ils 

s’associèrent pour l’exploiter. Et 
voilà comment Hermann Schwei- 
nesser (le mangeur de cochon) fon 
da la ville de Schweinstadt.

26 Rue Sparks.
Je viens vous demander de m’élire 

A la position honorable de Maire «TOt
Re codhon faisait à Schweinstadt
■ fond de toute ornementation ; il 
Emportait la tribune des orateurs,
■ gargouilles crachaient par les 
■Ifc trous de son museau.
ues architectes avaient sans cesse 
■Snodèle sous les yeux ; toutes 
■us épures s'efforcaient d'en re- 
poduire la silhouette et leurs cons- 
notions marquèrent la plus belle 
■rlode du style cochonal.
Fdette figure populaire qui déco- 
■t les façades des édifices publics, 
grémentait aussi l’intérieur des 
faisons.
rtirodée sur les bannières, elle 
■Bi sculptée sur les lits et les ba
ncs ; les bras que vous tendaient 
■fauteuils étaient des pieds de 
■Pions ; les meubles intimes s’éva 
Knt arrondis à l’égal de son Yen
s'; les instruments de musique 
Ethaiect.de lui ressembler ; celui 
Mâeeompagnait les chantres au 
■jffip ne s’appelait pas un serpent 
mm un cochon ; les cors de 
WM» imitaient l’enroulement de

Belcoart, ïacCraken fi Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

OISTT-A-HIO ET QUEBEC. 
OTTAWA.

Après avoir servi pendant trente-sept 
années comme membre du Conseil 
Municipal, terme pendant lequel j’ai 
plusieurs fois rempl. la présidence de 
plusieurs comités importants et me suis 
toujours efforcé de sauvegarder les in
térêts des contribuables, j’ai le droit, je 
pense, de leur demander de m’élire 
comme leur premier magistrat pour 
l'année i.SgiJ

Je me suis toujours efforcé- comme 
je le ferai toujours de donner aux 
affaires publiques de la ville autant 
d’attention que j’en donne A mus pro
pres affaires ; et je crois que je puis 
voir scruter toute ma carrière munici
pale, sans crainte que l’on y d1 couvre 
quelque chose A me reprocher^

HARRIS IH> CAMPBELL,
N. A.IBilcovrt, John J. McCkaken,

Geo. F. Hk.nukrsgn.
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks
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Pour se Preserver du Froid.569 RUE SUSSEX. 

Coin de la Au* Aideau, O/taira, Ont.
W Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

BUREAU
Sur le point le plus beau du ri

vage, une construction s’éleva, qui 
fut appelée Schweineschloss — le 
château des cochons.

Un immense parc était joint à 
cette forteresse : dans le parc vi
vaient les cochons : dans la forte
resse les charcutiers.

Ceux-ci, vraies vestales de la sa
laison, dépositaires incorruptibles 
des secrets de lajcharculerie, ôtaient 
liés par des serments solennels ; 
prisonniers à perpétuité,ils payaient 
de leur liberté leur tine de saevifi- 
cateuis, ils eussent payé de leur 
vie une indiscrétion. tfit cependant 
nul place n’était plus recherchée ; 
leur nombre s'accroissait au fur et 
à mesure des besoins.

Les commandes affluaient, et 
jamais le Schweineschloes ne chô-

Un moyen «impie et ingénient pour em
pêcher le froid d’eutrei par les ftortes et les 
fenêtres a été offert eu vente dernièrement, 

iste dans l’introduction de bandelet- 
itre spécial dans l'extrémité de la 
fendillée exprès. La moulure 
te) est attachée au cadre/et lefe 

t pressé contre la porte ou la /feuéi 
contrairement au caoutchouc n/est a 
ni par froid ni par chaleur Et (l'on^i'a pas 
p'.iiB nesoin de craindre le froid fV'>plu>^A)é- 
nétrant. La Cole's National Mfg. Co., \KO 
rue Sparks garde un assortiment complet de 
ces articles qu’elle- vendra d’ici au 1 janvier 
à 25 pour cent de reduction.

20 pour cent d’escompte

Dans la grande ville de LonJies le 
poste élevé de Londres est donné par 
courtoisie au doyen des échevins, et 
bien que cette règle ne soit pas suivie 
en Canada, je crois cependant que mes 
trente-sept années de service, au Con
seil de Ville, et l’expérience que j’ai 
acquise dans les affaires municipales, 
me devraient valoir l’honneur d’être 
Maire l’année prochaine

les de feu
moulure
bandeletM. G. GORMAN, L. L. B. WREN,

mstanuu».ffectée(Successeur de !.. A. Olivier. )\
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âVArgent a Prêter.

RSEBltoeWARSHOUSB «. OFVICIP

Tori mu*
Vous aurez A décider, messieurs les 

électeurs. C’est un privilège 
appartient Ma vie publique et privée 
est devant vous. Jugez-là.

J’AIUN LOT DE qui vousN A P. BOYERWalker, McLean & Blanchet Bien ipie nos prix soient de l’avis de tous 
plus bas qu'ailleurs, pour ne pas reste 
du stock d'Etrennes nous donnerons

Efi' couturières mettaient en 
H|, des robes sang de porc.
Hm bourgeois qui jouaient a > 
BlSeau visaient de leurs palets un
Lin bâillant.
Hpp personnages éminents por- 
Hpl un collier aualogue au col- 
K'.ae la Toison d’Ur, où le mou 
pétait remolacô par un cochon 
■gotiques, auberges et tavernes 
■tes les enseignes étaient : ** Au 
Sbon d’argent. Au Porc qui telle, 
■Éfruie qui file. ”
Hr énorme cochon avait été sculp- 
Hbaème la muraille de roche 
■encadre la ville et dont la base 
|»oe dans le Rhin.
|Wdomiutitt Schweinstadt comme 
I Minerve Paliade dominait Athè-

Ferhlantier et Plombier, 284 rue Dalhousis.
d'îcU I Tapisserie Dispendieuseà l’eau. Travail de lère cl as ne pour toutes ■ »

sortes d’ouvrages le ferblanterie et de plom- 
berie. 8e charge égaleinent’de poser .et ré-

AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents 

taires, Notaires, Etc.
No. 34J rue Elgin, Ottawa.

(EN FACE Dr RUSSELL.)
W. H. Walker, D. L. McLean, C. A. Blanchet.

1891 une ré 1 action
De 20 pour cent sra tocs achats i»b 

JorKTh, Jeux, Poupées, Albums, Ai
TIC'LES EN PLCCHK, Va S IKHS A 

Ouvrage etc.
Nous avons reçu uu autre stock 

de Voitures de Bébés que nous ven 
rabais. Aussi (luttera et Poil

Ne perdes pas 
sont nouveaux et 
choses ici.

Si je suis élu je favoriserai de toute» 
mes forces les mesures qui seront dans 
l’intérêt de la ville d’Ottawa et de na
ture à assurer le bien-être de ses citoy
ens. J'aurai toujours pour motto : 
honnêteté d’intention et économie dans 
la dépense de l'argent du public, 
ant qu’ i ces conditions les intérêts des 
citoyens seront bien sauvegardés.

Votre obéissant serviteur,

Parlemen-

Qno'je vendrai à prix réduit durant e* mot. 
Je suis préparé à fournir des estimés pour

Peinture, Teintage
et Pose de Tapisserie.

parer le gau.
Lee ordres sont promptement exécutés 

satisfaction des personnes qui veulent 1 
m’honorer de leur’conti

à lacomplet

ntere en

A Vendre a Bon MarcheBradley * Snow cette chaace. Nos objets 
récente. Pas de vieilles I. F. BELANGER,Portes, Châssis et Jalouse 

Moulures, Vitres Peintes, 
fournitures de Cha

iries, Ihuh préparé. 
Huiles, Peintures,

Argent 4 orèter 4 8 p. c. avec privilège * 
rembourser ea aucun tempi. «.

AVOCATS, SOLLICIT U RS POUR LA 
SUPREME NOTAIRES, Etc. 

R. A. Bradlet. à Cuir et usai ires chezCole's National MTg. Coy.Chaque bot, des bandes de porcs, 
amenées des extrémités du monde, 
e tiraient daiis le parc ; chaque ma
tin, des files de chariots sortaiènt 
de sa fortei esse, emportant aux 
quatre coins de l’horizon leurs dé 
poodles crues, cuites on fumées, le» 
tabatières fai le j avec leurs cornes, 
les brosses faites avt-c leurs soies.

La ville, comme de juste, se ser
vait la première et se partageait les 
sauci sons marbrés, les jambon
neaux poudrés de chapelure, le* 
langues pareilles à du porphyre, les 
hures étoilées de pistaches, les cha
pelets de saucisses, d’aodouilles et 
de cervelas, les fiomages où les 
veines de cartilages rappellent les 
destins de l’agaihe, les épaisses 
bandes de lard cuirassés de cou
enne dorée et les vessies pleines 
d’un saindoux immaculé que les 
marchands au détail modelaient en 
statuette d’albâtre.

Car les habitants de Schweins
tadt ne commerçaient que de co
chon on ne mangeaient que les pro
duits de leur commerce ; et voilà 
pourquoi les Juif n’avaient pas un 
quartier dans leurs faubourgs.

Ceux qui, pour varier leurs re
pas, allaient tuer des sangliers aux 
forêts prochaines, étaient rares.

A force de suivre ce regime de 
père en fils, les habitants de Sch- 
Wdinstadt en étaient arrivés à res
sembler aux animaux qui consti
tuaient leur nourriture 
en plus. Us étaient tout ventre, avec 
les jambes menues, les pieds étroits 
le cou énorme, le profil allongé, les 
badigoincee roses, l’œil petit, l’oreq 
le flasque, les poils rudes et d’une 
blond pâli; de plus an plus, Sch- 
weiostadt méritait sçh nouv

159 Rue Bank.
Téléphone No. 92.

R. WOODLAND, John Heney.160 RUE SPARKS. 3S rue Besssrsr, pies du Bassin du Canal.

Et pourtant jamais un mouve
ment de pit'é ne prenait les Sch- 
weinstadtois en face de ces êtres si 
pareils à eux-mêmes. Dardés d’un 
triple couche d’égoisme, ils s’épa 
nouis-aienl de plaisir à voir s’éloi
gner sur le P.hin les bateaux d’où 
montait le parfum des épices. Ja
mais un remords ne leur vint en 
écoutant la lamentation des bêtes 
égorgées.

Cette insensibilité apoela-t un 
châtiment. Il fut terrible.

daient les infortunés.
—Je suis voire Spartacus ? répon 

dit-il apres un silence.
Et ce seul moi fit courir un fris

son parmi la multitude.
Puis il se mit à paraphraser ce 

mot ; il rappela que cette ville, bâ
tie dans le sang de leurs amis, avait 
commencé par le il us odieux dej 
crimes ; il déclara que l'heure étatf 
venue de venger la nourrice d'Her
mann et les milliers de porcs mas
sacrés depuis elle. Il peignit en 
traita amers l'irojie ds leur desti-

les ! Faisons manger aux citoyens 
de Schwa'nUaitdes boudins d’horn 
ms et des p eis d'Allemands, infes
tés de trichine 1

I es sarcasmes de l’exole avaient 
aiguillonné les habitants ; celte 
comparaison électrisa les timorés ; 
des grognements unanimes l’ac- 
cueiilireut.

•• —Marchons ! Mort aux cocho li- 
cides ! hurlaient les nob es bêtes 
iransOgurees

Les truies voulaient en finir sans 
plus tarder. Mais le Busse él .it 
aussi prudent qu’énergique ; il ex
pliqua aux conjurésl’.ivantage qu’il 
y aurait à attendre l’aurore. Pour 
mieux endormir la vigilance de 
leurs gardiens, les cochons firent 
semblant de s’endormir eux-mêine. 
Et la voix lente des cloches sonnant 
les heures troubla seule la paix de 
celle nuit, ta dernière nuit de Sch- 
weiustadt.

Celui qui criait ainsi, livide, les 
cheveux hérissés, était un des sa. 
crificateurs du Schw-ûnschloss, le 
seul échappé de es lie St Barthôléle- 
my de charcutiers.

—Les cochons se révoltent 1
Celle phrase planait sur la ville 

affolée comme la fan lare du juge
ment derniers. L’effroi coupait les 
ïambds à ceux qui voulaient fuir.
“ Les cochons se révoltent ! ” Les 
mangeurs allaient être mangés ! 
L’annonce d’un tremblement de 
terre peut seule donner une idée de 
cette stupeur.

Cependant on reprit un peu d’as
surance quand ou vit une bande de 
chasseurs déterminés monter à 
cheval siflier leur meute et s’élan- 
csr vers le Schweinsch oss

—Nous allons réduire ces brutes! 
promettaient ces hommes dont la 
nécessité faisait autant de héros.

—Allez 1 répétait la foule, qui les 
encourageaient de ses applaudisse
ments*

—Tout à coup, les applaudisse
ments cessèrent: la porte du Sch 
weineschlsis venait de s’ouvrir... 
le révolté russe apparut, à la tête 
d’une phalange au grains ensan
glantés,

Son Loot pâle rayonnait.
—Sus aux rébelles : crièrent le» 

cha»,eurs. Sus !
Et, tout en répétant ce mot : nul 

eu latin : cochon 1 ) ils po is»aient 
leurs montures, ils excitaient leurs 
limiers.......

Mais le Russe leva la patte, il 
adressa —n volapuck — quelques 
paroles aux chevaux et aux chie is»,

Alors il se passa uqe chose inouïe, i

Les chevaux, pris de la môme fiè
vre d’indépendance, désarçonnèrent 
les cavaliers et se mirent à les pié
tiner a coups de sabots: les chiens, 
s’é’ançant à la curée, commencè
rent à déchirer leurs maitn-s ; 
aboiements et hennissements mêlés 
un hallalli furieux accompagnait ce 
carnage. Les rancunes séculaires 
s’assouvissaient. C’était la revanche 
des hôtes !

Devant cette ssèue infernale, le» 
habitants de 8vhweinestadt com

es Ic’etais le palladium de la cité, 
mariniers, quand ils passaient

lied de ce bas relief colossal, 
tnt leurs bonnets de peu,coupés 
le patron d'une hure.
£ estte vénération, qui irisait 
latrie, n’élait que de la recou-

ice.
prirent que leur dernier jour avaitII

IV lui.
—Enfermés, dit-il, dans ce garde 

manger ouvert sur un échafaud, à 
chaque instant séparés d’un père ou 
d’une fiancée qu’on entraine au sa 
loir vous n’engraissez que pour 
mieux régaler vos assassins !

Voqs cherchez le» truffes dont on 
vous farcit. Jusqu’à quand subi 
rf z vous ce rôle de dupes ? Vous 
avez quarante-quatre dents bien 
emmanchée, quatre pieds chaussé» 
de corne: sachez vous en servir. 
Soyez des porcs virils!

Demain matin; quand les prêtres 
de cette religion barbare viendron t 
choisir parmi vous les plats du jour 
imitaz-moi, jetez-vous nur eux d’un 
s^ul élan 1 Mordez-les à la gorge ! 
Ouvrez-leur le ventre I Tuez-lee 
tous 1 Et que ce soit à votre tour 
de recueillir leur sang, de réunir 
leurs tripes fumante» 1 Cochons de
venus charcutiers, méritons les lau 
riers dérisoires dont on paré nos 
restes ! Offrons ce; holocauste aux 
mânes de nos pères ! Grillons ces 
misérables ! (^coupons-le» 1 Salons

dire des dictionnaires, la date 
fondation de Schweinstadt 

jd dans la nuit des temps, 
te nuit-lâ, un certain H -r- 
iMBfcurfghne bien vilaine ac

Quelques-uns se jetèrent à ge
noux, s’abaiehèreut aux supplica
tion : leur lâcheté ne leur profita

L’enclos du Schweineschloss, où 
l’on parquet les vif limes, était de
venu une Babel; le cochon chinois, 
eu front proéminent,aux mâchoires 
barbues, s’y rencontrait avec le 
porc africain, au poil rare et foncé, 
aux oreilles drones, et. dont la 
queue pendante se termine par uo 
fiocod de soie.

Or, un soir, au milieu de cette 
Cohue aussi cosmopolites que rési
gnée, il se trouva un cochon venu 
des steppes de la Russie, où cou 
valent déjà les idées nihilistes. Ses 
compagnons d’infortune avalent 
remarqué avec stupeur qu’il ruait 
en descendant de la charette dts 
condamnés ; cette résistance achar
née attira sur lui l’attention; son 
morne silence et l’expreseioo mé
lancolique de son mâle visage pro
voquèrent la curiosité. On l’entou
ra, on le questionna avec une in
sistance où le buau sexe mêlait 
beaucoup d'admiration.

—Qui donc es lu f lui dêinan-

Ch'ivaux, chiens et cochons, ap
lani au passage tous les animaux 
domestiques, se ruèrent sur la ville 
abominable, emplie, en un clin 
d’œil de ruisseaux de sang humain.

Ils n’épargnèrent ni les vieillards 
ni les femmes ni les enfants Hors 
le sacrificateur sauvé par miracle 
et qui conserva au monde les se
crets de la charcuterie, personne 
n’échappa.

Quand il ne resta plus dans les 
rues que des cadavres, 1» Russe 
éleva vers le ciel ses pattes rouges, 

il eut un grognement qui ressem
blait à un éclat de rire’ et il s’en
fonça dàus la foiêi voisine, la mê
me où Herman Schweinesser avait 
t ué sa mère.

Et voilà pourquoi cette ville, qui 
mirait dans le Rhin une forêt de

Rs de père et de mère 
|t été abandonné au 
■ve sur uo bouclier 
iclier s’arrêta à l'en- 
1 plus tard s’élever 
; aux cris de l’enfant, 

raie qwÿaseait sentit ses en- 
k* s’éaifltflçVOir ; elle lui doua»

V<*
m

Un intraduisible vacarme réveil
le les Tchwdnstaptois en sursaut. 
Une tempête de hurlements emplis
sait la forteresse. A toutes les fe
nêtres de la ville parurent des têtes 
eu bonnets de nuit, et les oreillers 
tudesques ne s’y trompèrent pas.

—Jamais cochons n’ont hurlé de 
la sorte ! se dirent tout de suite les 
Schweinstantois pris d’une vague 
épouvante

Soudain une voix éperdue reten
tit à travers la ville:

—Malheur sur nous ! Voilà le» 
cochons qui tuent les hommes |

m ndit et fut bien- 
chasseur de la Ger-

godant; cette fois il revenait De plus
ant rencontré que 
wages, que sa mère
ni avait faiit pro

tit de faim, 
donc me coucher

tours et de clochers, n’est plus au-- 
jourd’hui que ruines.

ML Kmu.k Muhiç^u, \

W

^f^MSUXBJE ORIGINAL DISPONIBLE

Ç: f



MAGASIN DE MODI
311 BUE WELLINGTON.

H. F. POE
.

58 & 55 Rue Sparks.

-Portes de l’EeliV

“SONT OUVERTES
■

- . 'i

Ce Qu?

IImportant Avis
Fascinateur;

La Palmer House 
sera fermée le 10 jan
vier prochain et d’ici 
à ce jour les marchan
dises se vendront à 
n’importe quel prix 
afin d’éviter autant qne 
possible les frais de 
transport.

ETOFFES A 1
Flanelle Gri

LAINE A 1
Bons Ma

i

WD’ICI.ATJ

PigeoCourt Avis
40 & 51 :

J’aurais aimé don- Ç
ner plus de temps à ■
cet avis mais des cir- A
constances imprévues \i
m’obligent de retour- /
ner à Montréal au plus 
tôt ; ainsi toutes per
sonnes ayant besdin 
de marchandises à leur 
prix sont priées de ne 
pas attendre à la der- «j 
nière journée, vu que 
je vais fermer le Ma- ’ 
gasiii positivement sa. ’■ 
medi le IG janvier pro-1 ,
chain.

■I

Magasin de ] 
115x RUE RIDEj

OTTAWA.
Toujours en Ye 

Le Stock
e plus Considerable, 

Le Mieux Ass 
Le Mieux Choisi et a

Meilleur Ma
—QUE—

Æ

CADEAUX

)N1 VÉRITA BLE VENTE A MO 
PRIX D’ARTICLES DE MODE 

CHAPEAUX, FOURRU
RES, ULSTERS,

IUTS ET AUTRES ARTICLES, C 
MENCANT AUJOURD’HUI 

CHEZ

—LES—

P P. 8.—On vend aux I 
chands de Campagne 
Prix de Montreal.

Pour cadeaux de 
l’an vous pouvez sau
ver la moitié de leur 
valeur en les achetant 
à la “ Palmer House ” 
avant la feimeture du 
magasin.

Thos. BIRKE'
115 Rue Rideau, Ottai

wwwww

r
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LE CANADA VENDREDI 2 JANVIER 1861

Nous Invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de

ASSASSINÉ PAR DF8 VOLEORS 
FCr c NNATI,JZ jan.—La peti 
Bay* Station, près de Cleveland 
la ligue du Toledo 
Railroad, a été jetée dan 
par un crime mystérieux 
inconnus, pendant la n 
ont John Brt
service à la gare et se sont 
l'argent qui se trouvait dan 
misérables, dans l’espoir de 
les traces de leur crime, ont 
feu à la gare et se sont enfuis.

I • montant de la somme
aucun effort ne sera 

de les découvrir et de 
i il est douteux que 

pas été possible 
r leurs traces.

AUX ELECTEURSDepechesdu SoirLE CANADA” M. McDonell se retire de la lutte ite ville de 
(Ohio) sur 
Springfield 
nsternation 

x. îles malfaiteurs 
uit de lundi 
nnan, l’employé de 
>nt emparés de

a la caisse, (.es 
faire disparaître

—DU—FindJournal Quotidien du soir llay À Sprl 
s la conateNous publions aujourd’hui dans 

une autie colonne une lettre de M 
Oscar M-Lionel 1 aux électeurs du 
quartier Ottawa, par laquelle il re 
lire fu l’andidamre à l’échevinage 
M. Bingham ayant toujours mani
festé h- dés'r du rendre aux Cana
diens français justice pleine et en
tière. eu appuyant île toutes -es for
ces leur candidat à la tnaiiie, M 
Mcl ). iiiell ne croit pas devoir mettre 
endanger l’élection d’un homme 
qui l ut pr 
Ihi' •• à r égard de nos compatriotes.

\ us espérons que les amis du 
Dr Si Jean et de M. McDonell ap- 

e la can

Quartier St. GeorgeIA V/LLEE DE L’OTTAWA Speeial)

LES VICTIMES DU PATINAGE
2 jan.—Cinq enfants âg'° d>- 

dix à treize ans, patinaient ces jours ci 6 
Muskegon (Michigan), lorsque lu glace s'esl 
soudainement brissée sous leurs | ie ls. Tvois 
ont réussi à se sau-er -, mais les «leu 
Claude MacCarthy et John Ma bar 
noyés avant que lron ait pu leur porter se

Poeles et
Jeernal Hebdomadaire à 16 pages FournaisesXkw York,

MbSUAMK* RT MrnsIKI KM,

Ayant été prie par un grau 
.•leurs de ce (p ar Lu de me

atio - comme candidat aux 
j’ai d

.......Oscar McDoneu

..................P. A. J. Vove*

..............Flavikn Moffkt

Directeur delà rédaction 

Rédacteur de ville............

ensuite le —A—On ignore 
ils se nd nombre d’é-x autres

sont emparés 
épargné pour tâcher < 
les arrêter. Toutefois 
I on y parvienne, car il n’a 

c’a nréseni -le retrouve

Charbon1 isser terne;-
Ire en oouv.n
neurs municipaux pour 1891, 
d’accepter.

Ma conduite pendant les de#x années que 
je vous ai représentés au conseil mérite, je 
crois, qae vous uie continuiez votre confian-

BUREAÜX : 414 et 416 Rue Sussex
—ET A-OITAWA, OiSTT- AUTOURjDE PARNELL 

Paris, 2 jativ. Rien de définitif nu été 
entre Parnell et 0 Brien qui doivent 

P rnell va prendre 
10 jours. Il épousera Mme 

and le divorce sera dé duré absolu, 
est tellement fanatique qu’il a 
honneurs au .ion veau maire de 

est un paruelliste. Il parait que 
eut se faire remplacer par O’Brien-

Bois.uve de tant de sympa-Vendredi 1 Janvier 1891 Nouvelles ae Montrealconclu 
rencontrer de nouveau.

de
Montréal, 2 jan. — Ia: pompier Collerette 

de la station des pompes du quartier Si 
Jean Baptiste, travaillai depus 6 ans À 

ion rime nouvelle 
échelle de sauvetage, pour les pompiers. Le 
chef Benoit dit que cette échelle est un vrai 
bijou, et il est d’opinion

ECHOS DUJOUR Tout en au’lici 
votre vote et votre

respectueusementnue vacance 
O’Shea qu 
Le clergé 
refusé des

Le Stock le dus complet 
qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés.

p lieront aiiUnl que possible 
didature de M Bingham, }

Les Etas-Unis et le Canada
l’invention et à la confeciLa Paix, des Trois-Rivières, suspend sa 

publication.

Deux morte à

Aube, de France

Je reste votre obéissant serviteur,
Cork .ïw

qu'elle sera supé
rieure à tout ce qu'il y a d’échelles au Cana
da et aux Etats Unis. Jusqu’ici, il n’y a 
un’une petite échelle modèle, qui a été faite 
M. Collerette orendra un brevet et soumet•

W. R. STROUD.•gist rer : celle du père de 
de Chine et celle de l’amiral RIVAUX BLESSES

E.G.Laverdure&OiDai.kuitE, AU. : 2 jan. --«Mat Gillespie, 
jeune homme employé comme conducteur, » 
été mortellement blessé, hier, par un nomm. 
John Hughes, qui lui a tiré quatre coups de 
revolver. Gillespie est tombé en recevant 
la quatrième balle, mais un ami lui a mi- 
un revolver dans la main et il a pu tirer, à 
son tour, trois fois sur Hughes.

Gilb-spie et Hughes courtisaient 
jeii’c tille et le prunier avait lit à 
que Hughes avait du sang du nègre.

Ottawa, 18 Décembre 1890.M. Carlisle a déposé au serai 
américain une résolution pourvoy
ant fi la nomination de corn m Usai 
res pour tenir une conférence avec 
des < oinmissaiies qui serait nommés 
par le Canada pour étudier les rela
tons commerciales entre les deux

Celte résolution donne au prési 
dent le pouvoir de nommer des com
missaires qui devront rencontrer un 
égal nombre de commissaiies nom
mes par le Canada pour considérer 
toutes les questions qui allée eut les 
relations commerciales des deux 
pays dans les circonstances actuelles 
pour d- rider et recommander à leui 
gouvernement respectif la législa
tion qui sera propre à faire dispa 
rai Ire toutes les dillieoltés entre les 
deux pays et à promouvoir la pros
périté de leur commerce.

Collerette endra un Lre 
on au comité 

—Hier soir, Jeux individus se sont pris d 
«relie au suj t d’une femme mariée. La

tenus sur son 
si insulté la

erette pr 
éc-hantill 16.Le gouvernemeutde Québec- a ré

solu d’acquérir la bibliothèque de l’hon. M. 
Chauveau. Nous le félicitons de cette action 
intelligente.

Hier, à Paris, en pr -uniUnit les hommages 
des différents ambassadeurs au président 
(armu, le nonce papal a dit énormément de 
bien du gouvernement fnce ,tis. Ia réponse 
«lu président a étéspl-ndidn.

Les autorité.- militaire*, a Miinster, ont 
découvert qu’un fusil allemand de nouvtau 
modèle à répétition avait été volé dans l’ar
senal. On craint que la voleur n’ait vendu 
ce fusil au gouvernement franc «in.

le l’hon. M. Gagnon, shérif de 
■Québec, est mentionné parmi les candidats 
pour l’élection du comté de Kamouraska ; 
le CliRoNiiT.r. dit à ce sujet qu’il a le même 
droit de siégerait parlement que l’hon. >1- 
Thihaudeau, le *hérif de Montré a’.

AUX ELECTEURST’oreue au suj ru une temme 
dispute à commencé à cause de RUE WILLIAM.e certains

l’un d’eux avait 
avait aiii 

éclara qu’il était 
mêmes paroles en présence

•géra -pie 
te. Celui qui 
en question d

DU-

QUARTIER BYila même 
à la belle

culte dernicre.
On se rendit donc à son domicile et là, sou 

défendeur, après lui avoir donné son dé 
menti, sauta à la gorge de son calomniateur. 
Celui -i sortit un revolver et fit leu à bout 
portant sur son agresseur. La balle 
l(s habita, mais 
qu’effleurer la peau.

plainte a été dé}

BASSIN 33TJ O-A-ISTA.1L-
du Combine. Adressez vos 

Nicole!

ASSASSINAT HT VOL 
2 jan.—Frank Brain,

3
En dehors 

commandes à C. Christian, Agent, ] 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

(lébi-
s, dont le cabaret est .situe 
er et de Po'k str

iant -le 
an coin de
cago, a été trouvé mort à

qui se trou 
les poches

i«.u Mesdames et Messieurs,

A la demande d’une députation 
nombreuse et influente d’électeurs, 
j'ai consenti à devenir candidat au 
poste d’i chevin pour l'année 1891 et 
je sollicite respectueusement votre 
vote et votre influence.

En vous présentant mes souhaits de 
l'année nouvelle.

Je demeure.
Le vôtre respectueusement,

heureusement ne 

Misée en
lice ce matin et un mandat a été
tm l’accusé.

L’affaire a créé une sensat ion 
environs, car les personnes impliquées sont 
bien' uojiüxic^

"‘fita (Id
quatc-H heures «lu 

rière son comptoir. Cet info.itun* 
tué d’un coup de revolver au creur 

online qui ont volé tout l’argent 
vait dans le tiroir- -aisse et dans 

liram* passait

Un cour de po- 
lancé von-

VITRESr.«- de leur victime 
porter tdtijours sur lui de fortes som 

d’argci.t.
Nouvelles de Quebec

Q» kiikc, 2 jan., Il y a quelques jours, il 
p SM- dans une pension privée de Lévis 

s eue tragi-comique qui a fail 
•les conséquences graver.

Dans cetie maison pensionnent plusieurs 
garçons et filles. \m soit on s’amusait en 
commun, dans le salon, en faisant de la mu 
sique et du chant. Jusque-là, rien que de 
bien naturel.

Mais il y a 
veillée, une pe
nne jeune fille e

yeux, puis on pi
Au cours de 

alla jusqu’à 
vêler 1 secret qui
Lévis et -le dire à ses compagnes ou compa 

l hôtel que la femme avec laquelle il 
la pension n’était pas son épouse lé 

qui, elle, était à Montréal, abandon 
lui.
çoit la fureur du malheureux qui, 

parait-il, avait «les raisons de craindre les 
révélations de la jeune fille. Il exhiba un 

ilver o. le braqua sur la jeune fille lui 
rage au cœur que si elle disait un 
à ce eujat, e le paierait cher son

Vitres Françaises,
Vitres a Chassis,

Vitres a Peintures, 
Vitres Dépolies, 

Vitres Colorées,

UNE MÈRE EMPOISONNE SES EN 
KANTS

Nhw-York, 2 jan. Une dépêche de L«ui 
eeville, Ky., au Hkkai.d dit «pie le verdict 
du jury, au sujet «le la mort «leu quatre 
enfants de Jessie Highee, aujourd’hui, a dé 
qu’ils avaient été- empoisonnes avec de Far 
setiic par leur mère, Julia Highee, et qui 
dans le temps elle n était pas saine d’esprit 
La mort des enfanta a ceci de remarquable 
Le premier est mort en novembre et les au 
très à «les intervalles -le trois semaines cita 
cun. Quand le dernier mourut, les médocim 
conçurent dis soupçons et un examen post 
mortem démontra que la mort avait été eau 
sée par l’arsenic. Soixante témoins ont été 
entendus. La'majorité des témoignages est 
contre la mère 

Quand les enfan 
elle » agi a\ ec indi 
ooupabiv. Un gri 
ont conclu à l’insani 
pourrait faire croire 
mort des enfants.

et TypographieLa démission de Sir Joseph Hickson a
pris par surprise le monde des affaires 
puis si longtemps, il était l’incat lation du 
Grand-Tronc en ce pays !

M. Hickson est arrivé ici

De-

R. A. STARRS.publie la
note suivaice :

« Nos lecteurs ont remarqué, et 
quelques uns d’entre eux nous eu 
ont fait l'observation, que les carac
tères neufs île noire journal, plus 
nets que les anciens mieux dèlimi 
lés dans leurs contours, donnaient 
cependant une impression plus 
pâle C’est l’a (faire de quelques 
jours tout au plus de quelques se
maines Les caractères d’imprimé* 
r;.o, lotit comme ceux des hommes, 
ont besoin de l’apprentissage du la 

pratique. Ce n'est que par le 
(rolietnenl avec leurs semblables et 
avec les rouleaux d’encre que ces 
caractères se forment et arrivent à 
donner tout ce qu’ils peuvent don
ner, jusqu'au moment où l'âge les 
oblige à |rendre leur retrait»*.»

Le moindre commentaire serait 
superflu.

Vitres de Cathédrales,
Vitres Enroulées, 

jtitres Boursoufflees,
’pitres Prismatiques,- 

Vitres Mauresques, 
Vitres a Miroirs,

Et toute sorte de Vitres qui enti 
les constructions publiques ou privées. As- 

lidérable et complet, Les 
prix font concurrence à ceux de n’importe 

quel autre importateur du Dominion.

fortune et
s’est fraye un large chemin à force de parais 
tance et d’énergie.

dan! une 
eva entre 

t un jeune homme marié qui 
Monne aussi au même endroit avec sa 

On commença à se faire de gros 
refera des menaces terribles, 

la discussion, la jeune tille 
menacer le jeune homme de ré- 

urait son ex is ten je à

quelques jours, pen 
elite difficulté s’éh AUX ELECTEURS

Le tarif Mc Kin ley aura pour effet de
—DU—chasser les produits du Mexique de 

Unis. Far suite les Mexicains sont "tout -lis 
posés à conclure des relations commercial! s 
arec le (’snaila.

rent dansQuartier St. GeorgeIls nous r H'érraiesil «lu ts sont tombés muiades, 
gérence. Le mari le croit 

and nombre de témoins 
té. Lu seule raison qui 
à la folie semble être la

sortimentcafé, du tabac, du chanvre, etc , et nous 
leurs expédierions de** bois, -le 'machines 
agricoles et 8ndus»ci«-"-. < te.

gnons <

gitime, 
née par

wm: ihowe:On
drôle tout de même.

Voici la nouvelle qui arrive de Bavière :
“ Un des résultats «h- la Pdision d’Obe

peut-être pas vrai, mais Mesdames et Messieurs,

Votre vote et votre influence sont 
respectueusement sollicités pour John 
O’Leary pour le poste d’échevin du 
Quartier (îetirge pendant l'année pro-

A vous respectueusement,

1ECHOS D’EUROl’K
Le grand-duc 

, est mourant, 
jan. On assure que 

ch autour du moud»1, 
va être interrompu 
rentrer en Russie, 

annonce la mort du 
Strasbourg

>" r Fr.TkKsin-VRi 
Constantin, l'oncle 

St-PÉTERSmU KC, 2 
le voyage du tsarerit 
qui devait durer un an, 
et que le tsarévitch doit

criant la 
seul 
acte de venrammeigau seia probablement 

en diffamation. Une Allemande a fait pa 
rai Ire une histoire dans laquelle le Christ 
«le la pièce tombe amoureux d'une juive. 
L’action so passe de 
Mayer ayant joué le Dde -lu Christ depuis

réparation

ite a été portée en cour de police 
Ivimme a fourni caution pour 

demoiselle. Les

Une plait 
et le jeune 
garder la peix 
choses • u sont i

Les Meilleurs Résultats 
i-Obtenus^-

envers la 
restés là.Bkki.in, jan. On 

professeur XVeiger de
Dim.in, 2 jan.— Un inconnu a tiré 

coup de fusil sur l’évèque de Clonferl, pen
dant qu’il était assis -ians le salon chez un 

s amis. Le coup de feu a été tiré à 
travers une fenêtre, mais la balle est passée 
près de la tête de l’évêque et est allée trap 
per un tableau sur le mur en face «le la 
fenêtre.

Paris, 2 jan.—Des dépêches du Sénégal 
loneent que les trot 

les ordres «lu colonel 
marche contre la ville «le 
refuge «lu roi Ahmadou, l’ancien so ivcraiu

Paris, 2 jan.—Nicholas Maximili 
Romunorrki, duc «le Le nul; 

anuer à la gorge. La 
endue d’un jour à l’autre.

.K, 2 jan —La picotte noire 
idi’-mie dans les Tcrrtoirt s

jourr, et Joseph Un accident fatal s’est 
de celte paroisse, sur un 

entrai qui se dirigeait vers Lévis 
rrefrein du uonv 

o ne âgé de 12 an» et ré 
de la Buuue a fait un taux pas et 
sur la voie ferrée pendant que le eonvoiétait 
en marche. Le malheureux s’est fait broyer 
les deux jambes.

entier cri d’alarme, le convoi a 
stoppe et veux qui avaient été témoins de 
terrib'e accident, s’élancèrent au secours 
pauvre blessé qui fut transporté dans 
■ 'es maisons environnait:

nédecin 
ous deux

st produit à la gare 
convoi de Québec

L'hypnotisme au Tribunalse considère calomnié et demande John O'Leary.Le s« un nommé Hour
nt à S te Mai

ibé('«y»me homme |x>litique, M. MacCarthy 
est un des rares représentants irlandais qui 
ne doivent pas leur situation à M. Parnell. 
Mais il fut un des premiers à reconnaître la 
supériorité de M. Parnell et à se rallier à 
lorsque M. Butt et M. Shaw eurent disparu 
de la scène parlementaire. A la chambre «les 
communes, M. MacCarthy s’est montré 
conciliant, sensé, pratique plutôt que bril
lant. Il n'est pas orateur. Il jouit cependant 
dans son parti d’une gran-'e popularité, cl 
il en a été longtenms le vice-n réside ut.

Le Times et le Conuerciai. Auvkii- 
tiskii ont publié l’un et l’antie des 
commentaires semblables sur le 
refus par la cour d'assises de Paris 
d admettre l’hypnotisme, c’est-à-dire 
la sujétion d’un individu à la volou 
té d'nu[autre, comme excuse pour 

I la perprélaiion d’un crime. Tous 
• leux disent très justement que 1 
‘ science ” de l'hypnotisme est trop 
nouvelle et tiop incertaine pour 
qu’on en puisse faire la hast; d’une 
revolution aussi grave en mu tier»* 
de cr minalité. L’innovation aurai! 
été d’autant plus dangereuse dans 
le cas de Gaùrielle Boni parti, qu’elle 
aurait posé un précédent dont n'au
raient pas manqué d’user et d’abu
ser les avocats retors qui ont déjà 
tant de subtilités à leur service pour 
embrouiller les affaires et disputer 
les criminels à la justice. L’irres
ponsabilité est un moyen de défense 
trop élastique pour qu’on y ajoute 
un nouvel élément d’incertitude.

Finalement, nos deux coufières 
am t irai ns félicitent la justice I ran 
raise de n’avoir pas donné un si fu 
nestr exemple et d’avoir clairement 
fait comprendre qu’en atténuant la 
peine en faveur de la complice 
d’Eytaud, elle n’avait eu egard qu’à 
sa jeunesse, à ton sexe et à sa fai-

ELECTEU.RSAu
françaises, son» 

binard, ion! en 
Moro, dernier

La vraie philosophie de l’annonce cou 
retirer le plus de compensation pour l’argent 
dépensé. Et le meilleur moyen c’est degar 
•ter l’attention publique constamment atta
chée à la ligne de marchandises que vous " 
offrez et pour suivre cette maxime nous don- 

à tout garçon et fillette qui achète une 
thé à nos magasins une musique à 
Ce don durera jusqu'à ce que nous 
retirions cette annonce.

d!
-DU-

ont été Quartier St. Georgemandés en 
ont prodigué leme 
le l’avis du médecin.

de Lethan^'li
lanmutch
ittnsbc s au blessé, qui, 

n ! peut urvivre à ses blessures livre de 
bouche.

souffre d’un o
prince est ^Ite__

CoXSTAXTIXori 
sévit à l’etat" il’ép 
Iran scaspiens.

Oi.asuow, 2 jan. — Une centaine d’em
ployés de chemin de fer anglais sont an ms 
pour travailler sur le chemin de fer Cale

du v
Mesdames et Messieurs,

J’ai accepté la nomination comme 
Echevin pour l’année prochaine. J’ai 
confiance que mes efforts pour servir 
les meilleurs intérêts du Quartier pen 
dant les quatre dernières années rece
vront votre favorable considération, et 
je viens solliciter respectueusement 
votre vore et votre influence.

M. de Freycinet, 
le président du conseil, serait tout simple
ment un grand vfzir oriental.

“ Freyeim t vient, dii M. A. de La Berge, 
du vieux mot Fra.i intl qui, sous des formes

Amusante décou ver le

JOLIES CHOSES
Un merveilleux amas 

tiques destinées 
réunissant Beau

Cie. Manufacturiers 
Metropolitan.

NOUVEAU PALAIS ENCHANTEUR
SUR U! RD* SVSSKX.

Forte musique. Tableaux, Glaces, Tables 
de Fantaisie, Chaises Comfortables, Dressoirs 
te Corridor, Rideaux en Chenille, Turcoman 

••t Dentelle, Albums, Bibles, Horloges de 
Salon, Lampes de suspension et Argenteries. 
, En m

Ouvert le

i de nouveautés artis- 
r de Cadeaux de l’An, 

lidité. 'STfiOUD BfiOS.diverses, désignait en Provence et en Italie 
les châteaux forts bâtis pa'- les Arabes.

“ Je ne veux point Remuer, que M le 
p«ésidtjit du conseil soit d'origine musul
mane, mais pur sa souplesse d'esprit, son 
sang froid, sa tactique patiente et discrète, 

tendances temporisatrices, il rappelle de 
•maux qui, devant

uté, Délicatesse et SoUN TOL DANS UNE BANQUE 
Ciiii A-io, 2 jan. — Uu vol d’une audace - 

presque incroyable a été commis en plein I 
jour à la Merchants Exchange Bank de | 
South Chicago. i

Trois inconnus sont entrés dans les hu 
reaux de la banque vers une heure «pi es g 
midi, pendant qu’un j une 
Walter Willis était seul, 
ployé* étant allé.t dîner, 
malfaiteurs fuiraient causer Wil 
guichet, le troisième s'introduisait à 
rieur même du bureau et étour 
malheureux employé d'un coup d’i 
moir sur la tète. Les malfaiti urs se 
empares alors de tout l’argent qi 
vait dans le tiroir baissé, $4,.">00, 
ont enft imé ensuite le mal he 
dans le coffre-fort, ont sauté 
hrtolel 
"irtis

RUES RIDEAU ET SPARKS.

M j. JONC D'OR SOLI De
Il 35c. Pour un Jonc valant t2.W. BORTHWICK.

LA MAIRIE

employé nommé 
les -autres cm 

l'andia que deux 
lis à s u

iiiiiiilll
■i:,ss^vsisnsfaisnSfiittsmssmfssr

loin ces grands vizirs 
plaire à des autocrates et compter 
influences de sérail, étaient 
gés aux plus savkntes

les
cesse ohli

•lœuvres.” dus ock de Meuble 
comptant o _

jusqu’au jour de Noel.

S nouveau 
gs, Literie ve

t«s, 
u àLes autorités fédérales continuent à ap

pliquer ave : la phis grande rigueur la 
velle loi contre les loteries.

Toute l’édition du J-ukxai. «Je Lock port 
(New-York) comprenant de quatre à cinq 
mille exemplahes a été saisie ces jours der
niers à la poste de cette ville, parce qu’elle 
contenait, entre autres faits divers, le récit

ui* se 
, dit on

rt, ont saute dans 
qui les attendait à la ports, et 

au galop dans la direction de 1

m
1891 E

Metropolitan Mf'g. Co.
MESSIEURS LES ELECTEURS. Chemin de FerL’EXPOSITION DE CHICAGO «°* 557 Rue Sussex.• e petulant l'alarme a été donnée presque 

aussitôt par les autres employes de la ban 
que qui i«venaient justement de dîner. Kn 
un instant, une «les voitures «le la police, 
mjuiilt'-e par télé}:h me et dans laquelle se 
trouvaient plusieurs policemen armés de 
carabines, partait à la poursuite des vo
'lu
u jeté le plus grand émut,
South Chicago, mais aussi 
quartier de Chicago même, 
coups de feu ont été v- han 
et U-s avenues entre les 
voleurs^

Une requête, couverte de nombreu
ses signatures d’électeurs de toutes les 
parties de la cité, vient de m’être pré
sentée. En réponse je pose ma candi
dature à la mairie pour 1891.

Je demande respectueusement votre 
concours, et vos suffrages le jour de 
l’élection.

Votre dévoué serviteur, -

La proclamation du président Harrison, 
qui va donner, il faut IVspén r, une nouvelle 
impulsion aux préparatifs de l'exposition de 
18112, impi> r aux journaux de New York 
quelques commentaires, auxqttel nous em
pruntons ce qui suit

La protTaïuaiion du président in
vitant toutes les nations de la terre 
à se joindre à noi s pour célébrer le 
îUOe anniversaire Jde la découverte 
d’Amérique, vient très Apropos,dit 

la veilie de l’anniversaire 
qui est apécialetm ut associé à l’idée 
de “paix et bonne volonté parmi les 
hommes.”

Chicago eu particulier, comme il 
appert des propos du sénateur Fat 
rell. son éminent citoyen, common 
ait à s’impatienter ; mais le piési- 

s’est oas trop fait attendre,

de la bonne fortune d’un jeune homme de la 
localité qui avait 
lot dans une lot

né récemment le gros 
Les propriétaires- 

é liteurs du journal déclarent qu’ils n’avaient 
aucune intention de faire Je la reclame à la

erie.

La Route directe entre l’Ouest et 
points du bas du St. Laurent, de 
des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l’ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la [Madeleine, Terre- 
neuve et St.|Pietre.

‘îaBrie

ilEÜLSIORs'en est suivi une chasse à l’homme qui 
seulement à 

dans lout

dans les 
ce men et

êtie rejointe, les 
nt leur cabriolet, 

ne «le Vhi 
John Cor-

loterie en question et qu'ils avaient simple
ment publié le fait comme toute auli • nou
velle. Ils se prétendent même victimes 
d'uuv persécution politique ; mais la nou
velle loi est formelle, e.t> tout journal qui 
publie quoi que ce soit pouvant 
prêté comme 
tombola quelconque, s’expose au même «lésa 
grémeut, quel que soit d'ailleurs le parti au
quel il appartienne.

pdi tl'IIuile de FOIE de MORUE
Les Ira ns express quiitent) Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches ex 
et se rendent à destination de tous 
sans changement de chars, ên 28 
5ô minutes.

Les chars dee trains ex press'd irec 
Chemin de I’Intercolonial sont brill 
éclairés par l’électricité et sont cha 
la vapeur de la locomotive même, 
ajoute considérablement au confort 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directe [sont 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants,[de même que les chars salons poor

la P III
ee<p£léts 

ce* pamThos. Birkett.
LA MAIRIE, 1891

être i-itt r* 
i loterie ou

»ul qu'ils allaient 
olcurs, abandonna 

oit sauté à lerre, à l'entrée nié 
cago. L’un d'entre eux nommé 
belt, a}*ercevant les carabines «le s poli 
men L raquées sur iui, s’esi rendu. Mais 

•leux autres, sautant 1 
d'an 1 ipncher nommé vhs. Mullin, qui usait 
prrvtce près «le là, sont repartis au galop 
avec celui-ci Mullin est foitement soup
çonné «le complicité dans le vol et tic .Votre 
tenu avec sa voiture à l'eus rée «le Chicago 

alement dans le but d'aider les voleurs 
-ufuir. Quoi qu'il en soit, 

recommencé de plus lielle à Ira 
et avenues de Chicago, et «le nombreux coups 
de feu ont été de nouveau échangés entre 
les fugitifs et lee policemen.

Plus «le trente policemen st gardes par
ticuliers s'étaient joints anx autres dans le

Un des gardes particuliers. Patrick U"
Br .en, a été grièvement blessé à la caisse 
d'un coup de revolver par les voleuis. Fina 
lement, pourtant les voleurs ont été cernés 
et obligés de se rendre.

Ils prétendent se nommer Frank Bennett 
et Henry Feathers to

Mnllin s été également arrêté, bien qu’il 
prétende n’avoir donné asile dans sa voitu 
aux deux voleurs que parce que 
avaient mis leur revolver sous le__  .
«•aient menacé «le mort. PL

l’argent volé a été recouvré et la Æ'MÆ 
blessure de M. Willis est sans gravité. Il «-st 
facile de s'imaginer quel a été Pémoi causé à vW
South Chicago et à Chicago juw cette ( lusse 
à I homme.

SCOTT« " _«
réclame à

lammen 
affés pa

et à la

Guérit laans la voiture
Ou annonce de Washington au Hkkai.d 

de New-York que le secrétaire «lu' trésor ‘.ai
vient d’être informé «te fraudi-s considérable!- ÜPIlt Ut? ...... , .

, . >> car ses déclarations oincielles rela-
a T ' ZT 7 livenient aux tenains «l bAtipuiuU,l, „.porut,o„d„m.r.l,.mlw. .« («••<■* ,|e »l0 «00,00(1,

*“X, , ^ fait clairement comprendie pour la
« ,Ug.,.L, oon.ul.ire, foj, j ,» g‘ailJe masse du

,1e, Kt*t, Uuu .u C.O..I. Oit rt.bli l» lu- peuplé ainAriraiu la condition exac- 
cr.tiv« m.i, hooonl.le oootu.ne ,1e ven je Pcx position depuis que Chicago
<lre aux négo liants, principalement de la a remporté le [)iix. 
province d’Onlarin, des certificats en blanc Et maintenant NdW-Yoïk, tiul lie 
sur lesquels l’exportateur inscrit lui-même conserve UUCUIlti amertume de SOU
les quantités, U nature et la valeur des mar- désappointement, V.. 80 mettre à

. chandieee qu’il envoie aux Et-xt^Unis ; de l’œuvre et faire de POU mieux pOUf
sorte qu'il a toute liberté de régler les droits faire de Cette célébra'ion la plus
qu’il aura à payer suivant la valeur qu'il lui grande exposition internationale
pl.it d. leur Attribuer. On «tim. .pproxi dans l’histoire des expositions inter
m. tivement i nn millto. 4. doll.r, I. mon nationales, et, comme la premiere

. , ...... , ville du continent et la future inô-
un, du r»n.tu, dnn, u dnu.n, . é„ f.d(J monde financier et corn
,re. .m,, un, mereial, elle fan appel au reste du

U ucrdUire du l.-« . ordonné un. r -j, ,,ufliw à elle par
.nqott. ..«onren», d.n, l«|,.ell. on pun,. fou„ ,es moyens légitimes afin
que seront compromis des nom. bien potée d’assurer le SUCCÔS de Celte grande
dans la #oci*té américaine. j entreprise.

PHTISIE attachée
Qiv-.nd elle est incipient*.

àui Electeurs de la Cite d’Ottawa,3ou Goût ressemble i celai dn Lait
V .-fiez-vous des imitations et schetse 

les véritables flacons enveloppée 
dans du papier saumon.

Chez tous les Pharmaciens. — Prix,
50 vents et $1.00.

SCOTT *. BOWNE, Belleville.

lh chassé a 
vers les rues Messieurs les Electeurs,

A la demande d’un grand nombre 
d’électeurs de la cité d’Ottawa j'ai con
senti à poser ma candidature à la mai
rie pour l’année 1891.

J’exposerai sous peu et longuement 
mes vues sur les questions municipales. 

Je demeure, Messieurs,
Votre très dévoué serviteur,

R DBS MALUS
Canadibnnbs-Ecrofébhhbs

LIONS DBS PA88AG

kneisSs%tss
matin arriveront à tempe pour prendre le 
vapeur d«- la malle, le Samedi à Halifax 

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour to 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin- 

de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et dés produite ex
pédies aux marchés de l’Europe.

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Sletor.

?Tx

P. St. Jean, M.D. Pour billets et Informationsÿxmeeruant le 
et le passage s’adresser à

B. KING, sgent des billets,
7, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING KR,
Surin tendantOéeérnl

IÎr.)

Z
«t IV

dASTHME L.V27.

Ë| Li Mailleor Btaèii peur II tm gOpprfMlsa.OstSi'ràt,
p« u fomâui cuav
A obtenu Je* plum àswtii 
rvcpmpsoMs. — Dépôt 
dans toutes les pbanaaeiee.

Bureau du Chemin de F 
Moncton N. B. 18 Juin,
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LE CANADA VENDREDI 2 JANVIER mi

Ce Que Vous Pouvez Avoir Chez
«

» LA CIK DO ORAND-TRONC PETITE GAZETTENOUVELLES LOCALES --- LE—SON DEVELOPPEMENT
ftN DEMANDÉ IK-» ménagères ponr 
V acheter les allumeur* île poêle à charbon 
ou à 1k>îs ,le Malone A Vo. Nouvelle paten
te et article nouveau enr le march*. Sùr, 

«langer, sans mauvaise odeur et à bon 
lie Agents chez Stalkers, 117 rue Mefc-

Lee chiffre» suivants montrent le déve- ST-Jolie casques en mouton de Perse pour
compagnie du $3.50 chef J. M. Qumn, 5104 rU6 Sussex.

plôurtllîr «rl'HOTOCRAPHIK 1>F. L'AN chei S. 
u’i ce ’*• J4rv»8- autrefois de Pit ta w A Jarvis.

•Studio 117 rue Spaiks.

— L'hoo. M. Davis. >ï. P , « et parti 
pour l’Angleterre.

U ne chemise, 2 oo lets et une 
65 cts chez J. M.

loppement rapid i qu a pi is la 
Grand Tronc, en 
queront le besoin 
fowph Hickson, won

même tempi qU 
de repos qu'a * 

directeur juaq Stock de Nouveautés valfe

I1N DEMANDE 
U <’ad renne v air Nu ’A) i 

le campagne sera p

*
Milles Profite
1,090 • 3,832.895
1,384 9.799.435

D90 4.107 ( environ ) 25.000,000
Ainsi dans le cours des trente dei 
nées, la longueur de l a voie fetn 

Or^nd Tronc a quadruple et le chiffre des 
affaires de la compagnie a centupla.

UÎÏ* servante générale, 
rue Wellington nue 
ireférahUfille

5104| o guets pour 
rue Sussex.

«■VOYEZ CECI, Photogrsphi 
pris de Fête. Tous genres de cabint 
mieux finis A $2,00 la douzaine, les 
compris :chez Jarvis, Studio 141 rue

N. B. Remarquez bien le No ahn 
pas être désappointés.

—Le Révérend Père Pallier e*t par
ti ce matin pour Montréal pour y subir 
une opération à la vue.

D8
TERRE A VENDRE. 60 acres de twi 
I lot numéro 20, aboutant à la ri 

Ottawa dans le township Gloucester, 
onetituant le front de l'ancienne ferai 

Shèa, à trois milles d’Ottawa, sur le ohemle 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison sa 
bois très bien située et faisant faoe à la têt» 
de Kett'e Island.

C’est une des meilleures ten es dans le 
comté. Ternies de paiement faciles. S'adree- 

ROBKRT CUMXfFNOS, Cummlage

rlèra9 etbébés* ROCHON & McBRIDEVISITE DU JOUR DI L’AN
Un mil Her de citoyens environ sont allés, 

hier, piéeenter leurs hommages à son Excel
lence le Gouverneur Général.

A Earnscliffe l’affluence des visiteurs n’a 
pas été moins considérable. Libéraux et 
conservateurs se rencontraient pour aller 
souhaiter longue vie au chef du gouverne-

Lady Macdonald et madame Heron ont 
fait les honneurs de Earnscliffe avec une 
amabilité charmante.

BAS DE LAINE POUR 5 Cta. 
BAS DE LAINE POUR 10 Cte, 
BAS DE LAINE POUR 15 Cta. 
BAS DE LAINE POUR 20 Cta.

è

SERA

se.- à ï 
Bridge,MITAINES DE KID DOUBLÉ 

MITAINES DE KID DOUBLÉ
ES POUR 25CU. 
ES POUR SOCte. ( ' ! 1 '«Devants de chemises de 2 à fi point», 

dessous lu prix coûtant dies J. M. Quiuu, 
ï rue Sussex.*îoj Vendu a Moitié rtN DEMANuK—Un lion agent voyage, 

U pour le commerce do villa Emplo 
constant. Avantages particulier* ,\ ceux qui 
commenceront maintenant. Article» spé 
clan*. Ni> tardez pus. Le salaire oomp 
du premier Jour. BHOWN BROS., 
senunen, Toronto, Ont.

ETOFFES A ROBES VALANT 
ETOFFES A ROBES VALANT 
ETOFFES A ROBES VALANT 35 Cte. POUR 20 Cts. 
ETOFFFS A ROBES VALANT 50 Cta. POUR 25 Cts.

FLANELLE 
FLANELLE

Cta POUR 
Cta POUR

124 Cta 
16 Cta ^PRESENTS DE L’AN

116 rue Sparks, et 188 
meilleur endroit et le 
pour faire l’achat de T 
de fantaisie et de toutes sortes 
meubles.

1 Chez 
nil Vu mer, 

Rideau est le 
plus économique 
ailes et Chaises

II ECHOS DES MINISTERES 
L'honorablirtant Avis le M. Foster, minière des 

t! nances, eat de retour de son 
Antilles, à la Jamaïqu 
Vent. M. Fot ter au <

E JERSEY VALANT 50 Cts. POUR 25 Cte. 
A CHEMISE VALANT 50 Cta POUR 25 Cte

voyage aux 
e et aux Iles Sous li
eu plusieurs conférer- 
les autorités législali- 

principaux com 
qui sont très diapo- 
d’affaires avec le 

a. Les produits que l’on peut obtenir 
îles sont le sucre, les épicée, les bana 

nés, oranges, coco, et fruits de toute sorte. 
En échange ces itee achèteront uoa produits 

facturée.

“dî
Notre magasin a été fermé depuis Samedi 

dernier et est maintenant ré ouvert avec 
« les prix de Nouveautés et les Habits 

Confectionnée réduits exactement à moitié 
du prix du marché

A VIS AUX MRP.RS—Le “Hiron Ualmao 
fa de Mme Winslow ' devrait tou i ou 
être employé quand les enfanta font leur 
dente. Il soulage immédiatement lee sen 
francos de ces pauvres petits, produisant a 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa 
raître la douleur, et les aunes chérubin 
s'éveillent aussi “ briUanœ et frais qu’au 
bouton de rose.” Oe sirop est trée-agreahl 
au goût. Il apaise l'enfaut, amollit ses get. 
cives, enlève toute douleur, frit disparattr 
les souffrances iiitsstinalee en réglant la di
gestion, et est le meilleur t «tnède oonnnu 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne d 
la dentition ou d’autres cause». Vlngt-cin 
cents la bouteille. Aven oonHsnoe et de
mandes le " Hirop calmant de Mme Wins 
low ” et ne prenne an nine antre nréear»

Fascinateurs a MOINS qu’a MOITIE PRIX. I —Son Honneur lo lieutenant gouver 
neur Angers a souscrit une somme de 
300 pour le monument Champlain.

«Marchandises pour Habillements 
piets, Pantalons et Habits À meilleur mar 
ché qu'au meilleur marché chez J. M. Quinu, 
5104 rue Sussex.

W^LE CASINO 516 et
51b Kue Sussex. Vins, Li
queurs et Cigares-deichoix tou
jours en main,

ANDY DUB RO Y, Gérant.

relations
rean ta et 
à entrerS £Palmer House 

ermée le 1U jan- 
rochain et d’ici 
>ur les marchan- 
se vendront à 
irte quel prix 
éviter autant qne 
le les frais de

ETOFFES A MANTEAUX PLUS QU’A BON MARCHE ! Viuail

Tout Doit Etre Vendu Avant le 
Premier Janvier,Flanelle Grise valant 30 Cents pour 20 Cents.

__________ _ I revenir au Canada. Un cablegramme con-
___ ___ I lredit formellement la rumeur que M.

LAINE A TRICOTER POUR TRENTE CTS. I -XrLti‘*l,é‘Lon,,r" poorc"8”irr Car nous devons remettre la possess son de 
notre magasin et alors la balance 
March.,ndises sera vendu par 

< "t-ci est notre première vents 
puis notre entrée en aff* 
dernière.

île nos 
Public.—L'honorable M. Carling, ministre de 

l’Agriculture, est de retour à Ottawa extensive de- 
ire et ce sera notreBons Manchons Noirs pour $1.00.

D’ICI, -A^TT JOUR DE T.7 A TsT

LANDRY & THOMPSON,—Lee employée! du obateau-d’eau et 
de l’aqueduc ont saisi l'occasion du jour 
de l’an c.:tt5 minée pour présenter à M 
S'rtees, ingénieur de l'uquediie une 
magnifique montre 11 une ohaine en or.

ASSOCIATION DES VOYAGEURS 
L’association des voyageurs de commerce 

a tenu récemment à Montréal sa dix 
huitième assemblée annuelle, sous la prési
dence de M. A. A. Allan, le président sor
tant de charge. M. Allan avait 
les anciens présidents MM. |\Varring 
nedy, Hugh, Blain, J. C. Black et J 
Paterson.

Le rapport annuel du bureau «le direction 
"Association qui a été soumis à cette 
mblée démontre un progrès réel. En 

fondation la société des voya 
a progressé rapidement, 

pport du nombre de ses mem
bres que sous celui des revenus.

Pendant l’année 1890, 208 nouveaux mem
bres ont été admis, de sorte que la société 

p te actuellement 3,133 membres. Les fi 
•e* de l’association cocetatent pour l’an

née 1890 un capital de $181,979, soit $10, 
006.94 de plus que l’an dernier. Les recettes 
se sont élevées à $40,374.39 et la' comparai
son des recettes avec les dépenses démontre 

surplus de $10,006 qui a été ajouté au ca
res. I pilai, 
fe I L’

^ y pr êt t'hnrrriier* G<n*raaa
ort. DEMENAGENT .HfflS. ET

V oilures de plaisir couvertes et ouvertes. 
Résidence : 307 rue Rideau. 

Commandes m^ues aux No 167 rue Sparks 
OTTAWA.ROCHON & McBRIDEà ses côtés 

Ken- Grande Assemblée à 
la Salle St. J eau-Bap
tiste, Rue Duke, à 8 
heures P.M.Pigeon, Pigeon & OieI Ecole des Beaux Arts«te 1irt Avis Comtes Rues Rideau et Nicholas.

geurs de commerce 
tant sous le ra

t depuis sa
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College do Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

«Ce dont on a Ion 
c’est un lit qui puisse j 
suite a sa position prêt 
dal Spring Bed conman 
un lit qui de 
maison, que
marché de chaque marcha 
la ville. 11 yen a déjà des milliers en usage 
et partout ou en parle en termes très a van»

gtemps senti le besoin 
ployer et revenir en 

Lu Gold Me- 
pany en produit de tels; 
i trouver dans chaque 

procurer à bon 
nd de .-nouilles de

49 <fo 51 IR, U J±l RIDEAU, OTTAWA. AVIS
Ne manquez pas d'assister 

l'encan dVpicerie» variées au No. 177, rue 
Creighton, New-Edinburg, mardi le 30 cou
rant,',* 8 p. ni. Sans réserve.

rais aimé don- 
us de temps à 
is mais des cir- 
nces imprévues 
gent de retour- 

ontréal au plus 
Ansi toutes per- 
i ayant besdin 
•chandises à leur 
int priées de ne 
tendre à la der- 
ournée, vu que 
i fermer le Ma- ’ 
vositivement sa. I 
e 10 janvier pro-j j

à I

l’on peut seUNE AFFAIRE MALHEUREUSE LES ORATEURS CE SOIR 
Ont été invités de porter la parole oe soir 

a S te Anne: MM. Bingham, Durocher, Ri 
chard, Bon ireanlt, Laverdyre, Savard,
Starrs, Devlin, Farrell et plusieurs aut 
Nous esnérons que tous les candidats se 
ront un devoir d’être présents. Leur absence I est une 
do poste du devoir dans 
avons tant be*

C. LEVEQUK 
Encan leur.

Dans le Département qui comprend le 
dessin d'apiès la lioese, «ruprès le modèle 
vivant, la |M>intnre et l'aipu 
tribu tiens sont de $5.00 par mois, | 
coure avancé, e» «le $2.60 pour le 
élémentaire.

Dans celui «lu dessin industriel, d'arehl- 
lecture, de machine, etc., surtout utile aax 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 par

BAGARRE ET COUPS DK COUTEAU Bureau 71 rue George, aiarvIiéjBy. nielle, le»
— L’arehf Tcjue de Kinguton a p>ibli- 

lucm-'nt censuré le Canadian Fre< man 
le eeitc dernière ville, A propos d’un 

article sur le prétendu changement 
opéié dans les relations entre le peuple, 
l'Eglise et l’Etat, par la diffusi de l’é 
ducatiou dans les masses.

association des voyageurs de commerce 
de secours mutuel ; elle pro 

où nous I tège ses membres durant la vie et à la mort, 
îaidérée | En 1889, l’allocation aux t éritiers d’un 

embre défunt était de $1200 
Le lecteur pourra, en consu 

bleau suivant, avoir une idée des progrès 
que cette société a faite depuis sa fondation : 
Années Membri s Cxpiu 1
1874.................. 5S8..................$ 959.95
1871 432 .................. 3,703 0

5,784.51 
7,949.95 

11,013.69 
13,540.51 
22,555 
32.572

61,783 30 
75,182.03 
86,698.70 

100,610.00 
119,368.97

2,»I5.................. 135,591.30
2,718.................. 152,759.12

usement I I.S89..................  2,925.................. 1/1,872 97
rte»- 1890 .....................  3,133.................. 182,979.91

n,efc . I D® société a un fond de reserve de $176. 
«l’espiè I UO 17 afin «le garantir l’allocation qu’elle 

I pa e aux héritiers d'un nombre défunt.

LES SUITES DK L’iVBKSSE AUX ELECTEURSLeevistte«|du jour de Van et cette malheureu- 
habitude qui a encore de ai fortes racines en 

oeancoup d’endroits, d’offrir de boissons 
enivrantes aux visiteurs, ont eu un bien 
triste résultat hier à Eastman Spring.

Un certain nombre de jeunes gens après 
avoir visité une bonne partie des maisons du 
village se rendirent sur la fin du jour chez 
M. rierre Malhiot, qui demeure en 
arrière de la gare du chemin de fer Atlanti
que, dans une maison appartenant à M. 
Eastman.

Leur visite terminée, 
fils de M. Malhiot àli 
Le père voulut s’y opposer, mais 
jeunes gens réussirent à entraîner leur ami 
presque malgré lui. M. Malhiot partit après 
eux, et une dispute s'éleva entre lui et un 
nommé Téleaphore Larocque qui 
plus que les autres à amener le jeu 
au village. Malhiot renversa

coup de poing, mais celui 
it aueritôt, frappa Malhiot de 

t bras et au cou.

un moment 
d'enx serait con

beaMagasin de Fer
115

comme une tra DU -
liant le ta

Quartier OttawaINCENDIE A LA GARE UNION 
Un incendie s'est déclaré cette nuit vers 

deux heures à la gare union du Pacifique.
Le feu a d'abord commencé dans le sou lia.*
Bernent où se trouvent les chaudiè-ies à vu-

niqué au|dcuxième étage. I 1875 
été appelés et en quelques I *876 
endus sur le théâtre de 

Grâce à leur activité les flam- 
être éteiutes en très peu 
minages, environ $8(0.

X •*&=• ROUBLE JOUR DE L'AN allez
chez C. SEVILLE 97 RUE ÊIDEAO 
pour viijs, liqueur et boissons de 
toutes especes, a des prix defiant 
toute competition. Importations di
rectes.

Et au Jfo. 56 Rue George, pour 
epiceries de choix. Oranges, Raîsiqs 
et Fruits de toute sorte.

Vous serez servis avec courtoisie 
et promptitude.

Tenez a bonne heure afin d’eviter 
la foule C. (hville, 97 rue Rideau

— L'Empire chinois n’evl pas sur un 
Ht de roses pur le 'cinp-i qui court. Le 
trésor impérial ei-t vide et le méoonten 
tement règne partout Le Corée eut 
presque en état de r volte complète, et 
d un jour à l’autre elle tombera entre 
les mains de la Russie.

8 adresser à ACHILLE FRECHETTE, 
secrétaire, A la Chambre des (’omiimuw, ou, 
sur les lieux,

MisiiAinm kt Missuras,
•le constate «ju» ma candidature diminue 

rail Fgrandement les chances d élection du 
représentant dRUE RIDEAU r et /est commu 

"ers ont
8/2.G Proies sours.|630.pompi 

instants él 
l’incendie 
mes ont

1877 . 873..........
. 1,104..........
. 1,225..........
- 1.419..........
. 1,740..........
. 2,041..........
. 2,114........ ..
. 2,202.........
. 2,289 . ... 
. 2,516..........

f la race irlandaise 
même cette élection en péril, 

nière de penser quand il s’agit de la protec
tion des droite «le la minorité ne me justifiait 
pas de demander vos votes A moins que je 
pusse par IA arriver A obtenir des autres 
candidats leur engagement A protégei le 
choix de la minorité. N’ayant pu l'obtenir 
j’ai décidé de me retirer de la lutte. JVs- 
père que tous mes amis s’efforceront d’assii 
rer l'élection du représentant irlandais « a 
tholique, M. Samuel Bingham.

, ils invitèrent le 
lee suivre an village.

les

et
Ma AUX ELECTEURS DJ

1879..,pu
I)oOTTAWA. QUARTIER BY1880

1881
1882.REUNION INTIME

Hier Madame F. Houde, épouse de notre 
regretté conf ère du Monde; réunies lit A 
la pense 
des cha

Toujours en Vente 
Le Stock

insistait 
ne homme

1884
1885.

on l'erras, rue de l’Eglise, plusieurs 
r man tes fillettes qui sont les compa

gnes de couvent de ses proj rei enfante, et 
leur procurait une journée delicie 
partagée en amusement de 
Mlle Clara la plus jeui 
couvent a remporté le 
glerie et de gentillesse

MnA M K8 KT Ml 
a demande d 

tour» «le ce qmu 
nomination |
1891, j’ai déci
vôtre influence.

A voua sincèrement,

i grand no 
de me lai»/ 

ponte il

1886. 2,51
inlire d'élec- 
ser mettre en 
éehevin pour 
nomination et 

ment votre vote et

1887relevant 
coups de c

La blessure eu cou laissa échapper des 
de sang et on transporta M. Malhiot 
de suite à sa demeure, où la perte de 

sang se continua. On fit mander un méd 
d’Ottawa, M. le Dr Robertson,

Pierre Malhiot est un employé de sec 
snr le chemin de fer Canada et Atlantique. 
Téleephore Larocque est âgé d’environ 50 
ans. C’est nn homme fort et robuste. Il a 
pris la fuite aussitôt après cette malheureuse 
affaire. Il n’y a pas dans les environs do 
constable qui puisse faire son arrestation, 
mais l'aide de la police d'Ottawa a été de

ir"ice plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

—QUE—

«
couteau au

dé «I n.toutes so 
ne de la réunio Eii souhaitant A tous une année heureuse 

et prospère,
Je reste votre

. m le respeotiK
premier prix

CoMMIMqVKe

LES ASSEMBLÉE CE SOIR
Les amis du Dr St Jean doivent tenir I Wa 

deux grandes assemblées publiques ce soir | sidé 
à la salle S te Anne, rué St Patrice et à la | et à la 
salle St Jean Baptiste, rue Duke.

Plusieurs orateurs français et anglais por
teront la parole en faveur de la candidature 
canadienne française.

Le nombre (FAnglais, qui, tous les jours 
viennent offrir leur appui au docteur est 
beaucoup pl»e consider ble que la plupart 
des gens se l’imaginent.

LVlection du Canadien

Si nous

tout «lévoué EDWARD DE VU N.CEREMONIE IMPOSANTE

ter, M. l'administr 
A la profession religieuse de n 

rise d’habit de 19 autres, 
monie a été très imposante et un 
clergé y assistait. Le sermon de cire 
ce, en anglais, a été prononcé par le Révé
rend Père Supérieur du collège d’Ottawa et 
celui en français, par le Révérend Père 
Gaudet, ex chapelain d

M A ROUAN D DE JtKSTlAU XCe m couvent des Sieurs-Grises,rue 
rateur du diocèse a pré- 

euf sœurs 
La céré-iDEAUX 162 rue. t’larcinx

Aux Electeurs du Qartier ByOttawa, 2 Janvier 1891,
I

*$-P0UR LE JOUR DE L’AN 
allez chez 0, NEVILLE 97 SUE BI- 
DBAII pour vins, liqueurs et bois
sons de toutes especes, a des prix 
défia11 toute competition, Impor
tations directes,

Et au No. 56 rue George, pour 
epiceries de choix, oranges, raisins 
et fruits de toute sorte,
Voue serez servis avec courtoisie et 
promptitude.

Venez a bonne heure afin d’eviter 
la fou’e. C, Neville, 97 rue Rideau,

P P. S.—On vend aux Mar
chands de Campagne aux 

f* Prix de Montreal.
MIUS DA MES RT Ml ssi EUES,

A la demande d'un j-ran/I nombre 
d’entre vous j'ai consenti k [Miser de 
nouveau ma candidalurc pour vous re
présenter au Conseil de ville.

Les années que j ai passées â vous 
représenter sont une garantie de mon 
attention à vos intérêts et de ma fidé
lité à vous servir. Je suis très heureux 
de constater que vous détirez me con
tinuer votre confiance et j’espère que 
je ne m’en rendrai jamais indigne.

Il est impossible pour moi de vous 
voir tous personnellement d’ici au jour 
de la votation, le temps manquera 
pour cette tâche qui me serait cepen
dant très agréable.

l’espère que chacun de vous sera 
disposé â voter lundi pr<M ham pour 
assurer mon élection.

Je vous souhaite une bonne et heu 
reuse année.

Votre dévoué serviteur,

NAISSANCES, MARIAGES ET DÉCÈS *nd 
e Ia conventd

PAROISSE NOTRE DAMEr cadeaux de 
>us pouvez sau- 
moitié de leur 
en les achetant 
Palmer House ” 
la feimeture du

Voici les noms des nouvelles sœurs ;
1889 1800 français dépend de 

lui donnons notre appui il seraThos. BIRKETT CE SOIR

Vendredi, 2 Janv.
- A LA—

SALLE SAINTE ANNE.

PROFESSION RP.LKUECPE

do Ste Kpiphane, en reli
Biptêmee. 
Mariages.. 
Sépultures

435 338
105 89 Dlle G

gion sœur èit Eloi 
Dlle Du gré. de 

gion sœur St Gilbert
°” - i»™* ». F,«c , | S', dGi,tJrPh ,VOr1^ “

exil de près d’un siècle, les j Dlle Lemieux, de St Joseph d’Orléans, en
Françoisîvont rentrer au Canada. I religion, sœur St Séraphin, 

venir de leurs travaux apostoliques I Dlle Drake, de Ogdeusburg, en religion 
parmi le» tribus du Nord est encore vivant. I sœur St Egbert.
Aussi leur retour a-t-il causé une grande I Dlle Côté, d’Ottawa, en religion, sœur St 

ie au Canada. | Nazaire.
expulsés de Québec par le | Dlle Godin, de Holyoke, en religion, sœu 
itannique, vers la fin du I St Théodore.

136 186
Pointe du Lac, en reli-

CHEZ NOUS115 Rue Rideau, Ottawa. Baptêmes. 
Mariages.. 
Sépultures

125 125
11 22 
73 56 Après un 

P* res de StSTE BBIOIDB
Cette paroisse est formée depuis le 1er 

août dernier et se compose d’environ 600 
familles séparées des paroisses Notre Dame 
et Ste Anne. Le résultat pour les cinq mois 
est de 31 baptêmes, 14 mariages et 18 eépul-

n. joie

WWWfWW s avaient été 
giuremem :nt br
siècle dernier. I D ie Murphy, de Nepean, en religion

ous la direction de Mgr Duhamel, arche- I sœur St Leopold..
ue d’Ottawa, ils fonderont la première I Dlle Toussaint de Pembroke, en religion 
son de leur ordre, qui une fois de plus I sœur St Casimir, 

au Nouveau Monde. I Dlle

CACHEZ LES CAKAFE8

Le Dr. St Jean, les candidats à l’é- 
sicurs autres orateurs— Les présidents des différente* so 

oiétén cat ho iques d'Ottawa sont allés, 
hier matin, accompagnés de plusieurs 
de chaque socié'é, présenter He' rs hom
mages et souhaits de bonne année au T 
R. M. Campeau, administrateur du 
diocèse. Les membres du chœur de 
la Basilique ont rempli le même devoir 
après la gvand’messc.

rhevinage et plu 
porteront la parolePAROISSE ST JEAN BAPTISTE

—LES- 231889
Baptêmes . 
Mariages.. 
Sépulteres

265

Juries lie l’Ecluse consacre ses travaux Darragh, de- Marck, en religion, 
sœur St Jude.

prise d'habit 

Dlle Chénier, de Hull, sœur Ste Olymphe. 
“ Bisaillou, “ " St Victor.

Bédard, “ “ Ste
“ Brazeau, “
“ Dufresne, “
“ Valiquette, d’Ottawa, sœur

Dlle Johnson, d'Ottawa, sœur Ste Her

Dlle Ransoa, d’Ottawa, 
de la Croix.

ery, d'Ottawa, sœur St Antoine, 
oteau, Pointe «lu lac, sœur St

arceau, Pointe du lac, sœur St Do

Papineauville, sœur St

loi; Eli ÏGST PATRICE
réàl émet

et les carafes à ceux qui 
hôtels et les buvettes.

La vue des boissons qu’on place et qu’on 
déplace sans cesse, qui se mirent à travers 
•• cristal dans de grandee glaces, la vue 
1 hôtelier qui purifie ses verres et qui in 
ainsi les gens, tout cela porte à boire.

Au lieu de tout cet étalage si on mettait 
des tables dans le restaurant, les gens pour
raient s’y asseoir, et pendant qu'ils cause 
raient ils seraient un peu distraite de la 
pensée de boire.

“M»» que voulez vous, ajoutait le Dr. 
L»berge, quand lee gens se tiennent tout le 
temps accoudés au comptoir, ils ne peuvem 
guère résister à la tentation de faire succé 
der les "rondes" aux "rondes”, et ils cou 
rent grand risque de sortir en titubant.”

titre un de nos confrè.e 
l’idée du soustraire les 

entrentdépnltnres

s de 
botouteillea

162
t 10 E. G. LAVERDURE.“SONT OUVERTES 1 Emilienne 

“ St Paulin.
“ St An

Ottawa, 31 Déc, 1890.(4TPOUR LE JOUR DE 
L’AN allez chez C. NE- 
VILLE No. 97 RUE RIDEAU 
pour Vins, Liqueurs et 
Boissons de toutes espe
ces, a des prix defiant 
toute competitions. Im
portations directes.

Et au No. 56 rue George 
pour epiceries de choix, 
oranges, raisins et fruit 
de toute sorte.

Vous serez servis avec 
courtoisie et promptitu-

TEKRES DE LA COURONNE, ONTA RIO 

AVIS est donné

au n 3rd et ail sud, 1 
cantons de Esten et 
d’Algoma, au nord, 
au location, à parti 
chain, et qu’à l’avenir aucum 
seront faites dans les dites limites jusqu à 
nouvel avis, excepté dans les cas suivante : 

lo Lorsque la demande en a été légulièrs 
faite et que l’argent versé 
du département, ou 

2o IvorsquedeH dénia 
une forte proportion <1 

e dépense assez fo

STATISTIQUE
Il y a eu 40,000 communions dans le cours 

«le l’année 1890 à l’église Ste. Anne, et il y a 
été donné 326 instructions, dont 156 ser 
mons, 1S6 instructions, 25 conférences, et 17 
allocutions par M. le curé Prudhommv, les 
autres par des prêtre# étrangers.

LE PURGATOIRE
TANTS

NlTfIo
par les présentes 
la limite est du 
iatricl de Nipieaingue, 
et la limite ouest de» 
Spragge dans le d 
sont retirées de la 

bre

situées en
le d

l-ST
tœur Ste Hélène

i
NI VÉRITA BLE VENTE A MOITIÉ 

PRIX D’ARTICLES DE MODE, 
CHAPEAUX, FOURRU

RES, ULSTERS,

Dlle Gen 
* Dlle Déco 
Iphège 
Dlle G 

nat.
Dlle Gourdine,

Hérauts.
Dlle McDiarmid, de Fitzroy, sœur Ste 

Rite.
Dlle

r du 1er dé-cem
es ventes usET LES PROTES- E

* Voici que lee Anglicans 
croire au purgatoire et à l’utilité dee prières 

les défauts.
bre de cette année, il y a eu 

250 -églises anglicanes, 
services spéciaux pour les défunte avec dis
tribution de la cène. Mais la grande céré 
monie du jour a eu lieu à onze heures, sous 
le nom de Commémoration de toutes les 
âmes.

Les vêtements du clergé officiant étaient 
noirs et l’autel, tendu de draperies de même 
couleur, portait dee cierges allumée, la mu
sique était d:nn caractère spécial à la cir 
constance. Le Dies int a été chanté partout 
et chez un peuple naturellement religieux, 
l’effet qu’il produit eet grand. Le mouve
ment eet sous lee auspice* d’une corporation 
du même nom 
Saint Alban’s 
dree.

I LETS ET AUTRES ARTICLES, COM- 
MENÇANT AUJOURD’HUI 

CHEZ

recommencent à

T 2 novem 
dans an moine des indee ont été faites, 

du prix payé et lors- 
rte a été faite pour 

exploration de
LA FAILLITE RUSSELL. KEVBOLD ET

Sullivan, PlatUburg, sœur SI Ten

Dlle Thibault, Ogdeneburg, 
belle.

Dlle Lecoolteur, Saguenay, sœur St Cé-

Dlle Rogers, Colombie, sœur Ste Lydie. 
Dlle Doherty, Almonte, sœur 8te Sylvie. 
Dlle Slattery, de March, sœur Ste Mala

de. n oomplétêr

compte 
qui n’a pas é 
de la terre,

CIE la ü’oncesHion.
On ne tiendra 

déjà faite et 
prix d’achat

Venez a bonne heure 
afin d’eviter la foule. C. 
Neville, 97 rue Rideau.

sœur St Isa-
L’état des affaires de cette maison montre 

nn passif de $224.495 et nn actif de $227.- 
350, ce qui donne un surplus nominal de 
$2 855. Les dettes hypothécaires et privé 
légiées sont de $16.950. Les dettes dans le 
Canada eont de $88.981 divisées entre 85 

, dont les principales sont dos fabri
ques de coton et de lainages.

L’actif consiste en hypothèques, bie 
fonds, une concession forestière à 
Helly, crédite et caisse. Le fonda de com 
merce est évalué à $152.654. M. Charles

2 chLé ÏÏVto» die wl qee Ottawa qui «t engagée dans cette fail
de province ne rotent dsTmT arrive £ h** pour une somme de *65.098.
lee lovrnsux mentionne^ Un comité composé de MM. D. Morris

iZSTt i F ««Wit, C. M acre, J. Cantli^ D. Froer
plaidé la causTclea défa&U dan# leur*a»rmon J,J,Urnb'111 et^’ “ ét^ formé à Mon’
5n dimanche, vsilU de la fête3*«wrls. ^ £>”r e,ammer U vakar de *’“tif es

V U SVMéfMf RâMUJEVS» I

M’AMUSE
F»U* a sUd lu d'i

d’ancime demain le 
té accompagnée du 
excepté dans lee cas

(VOODjlOCK
FANfibx ”

MAGASIN DE MODES

§5 Rue Sparks. riRAOK ACW K 
#t<* me i ra 1 lue fsdii inalntensnlLa Mairie. WolffsACMEBIackiiigARTHUR 8. HARDY

Commissaire des Terres

________ re^*1890
ms, 
de t Département des Terres de la Conro 

Toronto. 29Novembi RP l l( fl fil P H14 II voir P O K T V. IM Pu 
CN NKTrSITAtiK DI H K CR P. NF.WAIKR

LA VI.UI* uU ». A SEIOZ X» L'AfnCfXZT PAS
RKNDI.IIMH 1.1 CK 1W PI'.KN CAHI.r 

tmploy pa» les Honnues, l«-s Kemme» «h lee Knfauu.

Lee personnes qui désirent 
mettre leur voiture au service 
du Dr. St. Jean, lundi, jour de 
la votation sont priées de s’a
dresser au comité central, 5^6 
Rue Sussex.

Cour de Police
(Présidence du Dr Baptie)

Joseph Ambrose, Ivre, $1 d’amende 
:t Wilson, ivre et 
d'e-.iende et$l de 

John F «srson, ivre, acquitté.
T. Fil.patrick, ivre, cause ajournée à de-

Alex Blais, vente de boisson le dimanche, 
cause ajournée à une semaine 

James Lougb, 
ajournée à mardi

qol • ra liège prindpel à 
Holborn, au centre de Lon- DECES

O’Lkaey—Le 2 janvier 1891 chez son 
père au no. 105 rue St Nicolas, Lore tie 
D«,ve, âgée de 2 ans 8 mois et 28 j«/ur», se 

nd et plus jeune enfant de l’ex-éehevin 
hn U’uestry.
1-e* funérailles laisseront la place susdite 

samedi le 3 courant à 2.30 hr*. P. M.
Parents et amis sont recpectueuaemen 

invité à assister.

. POIRIEfi. Rolier 
dre, $2

causant de déeor-

J»h Mniin I, • iiii’iiulei vieil* ut neuf*

ir.METKn ârir. AgfiiH n

31$ RUE WELLINGTON.
NAISSANCE

ZBrss'"' ‘‘nsrla paix, eauee •e matin, Mds L. Z. Pot»En celte ville, 
vin, deux jumelles

9
)ï'-i

■i

' HKI1XSUR ORIGINAL DISPONIBLE
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.

I 
'
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Canada vendredi 2 janv^ 1391LE
»

FEUILLETON DU “ CAN Al). Jacques poussa un soupir et 
laissa tomber sa tête sur sa poi
trine, Un frisson douloureux le 
secoua et son front fut baigné de 
sueur. Le Russe l'observait avecL’AME « PIEBBE
une comi-atissante attention, 

il lui dit:
— Vous souffrez. Jacques, le 

vent de la mer fraîchit. 11 ne

PAH

"3EORGES OHNET
leu! pas r ster ici .....

— Qu’importe ! fit le jeune 
I homme avec insouciance. Le 
fro d ni.le chaud ne peuvent rien 

J'éprouve un grandsur moi
soulagement à vous avoir dit ce 
que vous venez d’entendre. J>* 
suis un pauvre être, et depuis 
longtemps j subis des influence' 
mauvaises ,que je ne sais poil t 
surmou» er.

un moment

débarras-

Jacques resta 
silencieux, /Iment comme s il s. 
sait d’un poids qui Veto ifiait:

— Et Pierre Laurier ■.
—Pierre Laurier n’avaii pins I 

«a raison, répondit Davidoff d’u
rne voix grave, et vous save biem 
qui la lui avait,l'ait perdre. Jac- 

voudrais vous rendre à 
mon lier 1 hor-

— Eh bien ! si vous vous ren
dez compte de votre faute, n’y 
persistez pas.. Vous m’avez dit, 
tout à l'heure, que votre mere a 
du chagrin et que votre sœur 
est malade... Partons ensemble, 
demain matin, pour Paris. Allons 
les voir. Vous consolerez votre 
mère et je soi g erai votre sœur.. 
Votre présence leur fera grrnd 
bien à l’une et à l’autre. Je ne 
parle même pas du bien que 
vous en ressentirez vous-même. 
Après votre mouvement de fran
chise, un acte de résolution 1 
Etes vous un homme et voulez- 
vous vous conduire en homme ?

Jacques parut embarrassé par 
la netteté de cette proposition, 
son visage se crispa. Déjà il < tait 
agité à la pensée de s’éloigner de 
Clémence, inquiet dé ce qu’elle 
ferait pendant sou absence. Il 
balbutia :

<fe CO.qin-s, je
vous même, vous 
reur de l’existence que vous me
nez, vous révéler l’infamie de 
celle à oui vous sacrifiez tout. ' 

— Taisez-vous 1 cria Jacques 
avec violence Je ne supporte- 

devant moi, vous Nrai pas que, 
parliez d’elle ainsi.

— Le soir où Pierre Laurier a 
disparu, p ur.iv ivit 
lusse, ce n’était pas moi qui 
répandais en outrages a l’adres
se de Clémence. C’était lui. Il 

Et c pendant

le docteur FOISON DE
GRANDES VALEURS.

la maudissait 
une f ree invincible le condui
sait chez elle, et cent fois déjà 
F avait proféré les même insul
tas, pour aboutir à la même lâ
cheté.

Il le savait, il en grinçait des 
dents et il demandait au ciel le 
courage d’étrangler ce monstre 
et de se tuer après. Le monstre |

— Est-ce donc nécessaire que 
nous partions demain ? Ne pou
vons-nous remettre ce voyage à 

a vaincu, une fois de plus, celui I (,U(1j ues j0Uls'# J’aurais le temps 
qui voulait le dompter, et 
tenant c’est vous qui 
pioie, et ce seront d’autres après 
vous, si ce n’est en même temps

Les preuves produites ont suffit pour convaincre chacun que nos 
I très lias prix ont grandement réduit nos stocki. Chaque jour de la 
I semaine dernière chacun de nos magasins a été bondé de l’élite de 
notre population. Notre grand personnel de commis (plus de cent) 
a é:é inférieur à la foule de clients. Pourquoi ? Parceque nous avons 
la renommée de toujours donner des bargains et chaque piastre dé
pensée ici a la valeur de deux.

Nous avons la tête dans les lignes suivantes :

de m'y preparer.
— Non ! dit rudement Davi- 

dofl ; si vous retardez, vous ne 
partirez pas. Demain, ou je ne 
vous reparle de ma vie, et je ne 
vous connais plus.

Comme le jeune homme hési-

que vous : ...........
— Davidoff !
Le rus e saisi» fortement le 

bras d ■ Jacques ;
Auriez-vous des illusions 

sur la li lélité de la belle ( Lau- 
n’en avait pas, lui. Et il re

tournait tout de. même à elle. Il 
l’aimait plus passionnément que 

Allons, un

tait
— Qu’est-ce nui vous arrête ! 

Etes-vous libre 1 Ou bien a ez- 
vous betoin de demander la per
mission de vous éloigner ? En 
êtes-vous là ? Ce serait pis que 
je ne supposais...

— Vous vous trorap z ! s’< cria 
Jacques, en voyant que le Russe 
soupçonnait Clémence, et je vou
ée fournirai la preuve. A demain

vous, a ( n mourir 
instant de raison, une minute dn 
clairvoyance. Ce que j’ai dit à 
Pierre, dans c tte nuit fatale, je 
vous le dis, à vous, au bord des 
flots, comme no is étions, sous le 
ciel clair et ét. ilé, par une nuit 

11 me répondit 
que tou' était inuti'e, qu’il n’avait 
pas la force de suivre mon c u- 
svii... Il m’a quitté et nous ne 
l’avons plus revu... Lui, au 
moins, il était seul au ironie. 
Vous, vous avez une mère, uuc 

Pensez à éli s. Voulez-

Bargains en Etoffes à Robe No..es et de 
Couleurs, Satins, Cachemere, Henriettas, 
Plaids à Robe, Draps à Costumes, A rticles 
pour Manteaux, Corsets, Gants et Bas.

Bargains en Pardessus et Habits pour Hom
mes, Jeunes Hommes et Garçons, Casques 

. en Fourrures et en Drap, Cravates, Gants, 
Chemises, Collets, Sous-Vêtements, Fou
lards en Soie et Cachemeres, Bretelles, etc-

Bargains en Jerseys, Châles, Nuages, Fasci
nateurs, Capots en Fourrure, Manchons, Gi
lets, Ulsters, Manteaux et Couvertes et Rugs 
de Voitures.

GROS
GROS

- Sans laute, sans remise, sous 
aucun prétexte i 

—Comptez sur moi 
—A la bonne heure 

bien ! rentrons nous coucher 
pour être dispos demain.

Ils traversèrent le casino et 
sortirent. Devant la grille, un 
fiacre attendait, Us réveillèrent 
le cocher, profondément as ou pi 
sur sou siège, et montèrent après 
que Jacques eut ordonné d’araê- 
ter à l'entrée du port. Dans la 
petite ville endormie, ils roulè
rent lentement. Us ne parlaient 
plus, réfléchissant aux engage
ments qu ils venaient dé pren
dre. La voiture, en devenant 
immobile, les tira de leur méd.- 
tatjon. Ils étaient sur le quai, 
devant le bassin. A cent mètres 
de là, relié par une passerelle à 
la terre, le beau yacht blanc 
était à l’ancre. Le docteur des
cendit et, errant une dernière 
fois la main de Jacques, co urne 
pour lui donner une prov sion 
d’énergie:

—Ail

semblable..

Eh

vous qu’elles aient a vous pleu-

— Elles me pleurent déjà, 
Davidoff, dit Jacques avec an- 

Je leur cause bien de»goisse.
tourments, bien des soucis, bien 
des inquiétudes. Les pauvres 
innocentes, elles sont très mal 
heureuses et par ma faute. Oh’ 
je sais que j>* suis coiij able, et 
d’autant plus qu’elles sont dou
ces et résignées. Vous n’avez 
pas revu ma sœur depuis votre 
départ. Vous serez effrayé, en 
en la retrouvant O faible et si 

Les médecins ont tous

GROS
GROS

Bargains en Chaussures. Justement déchar
gé un plein char de Pardessus, C-aques et 
Mocassins. Pour de \ rais et bons Bargains 
dans ce Département nous défions ce qu’il y 
de mieux ailleurs sur toute la face du globe.

cherché la caiise de ton mal Au
cun ne l’a pénétrée. Mais ra 
mère et moi nous la connaissons 

Vous avez dû la deviner 
blessure dont elle souffre et dont 
ell-' mourra, est au cœur 
aimait Pierre Laurier et ne peut 
se consoler Je sa perte. E le me 
l’a avoué, là-bas, avant de partir... 
Et moi, miserable, jen’ai accueil
li son aveu désespéré qu’avec un 
esprit méfiant, presque haineux 
Il me semblait qu’elle me repro
chait la mort de celui qu’elle 
pleurait et, irrité, je me suis dé
tourné de la pauvre enfant, au 
lieu de la consoler et de pleurer 
avec elle. La vie de Laurier, je 
la sentais ailluer en moi, il me 
l’avait donnée, elle mapparte-

angoisses de la maladie, de. l’hor
reur de l’agonie, que j’aurais tué 
je crois, pour défendre cette ex
istence prodigieusement recou
vrée. Et je me suis jeté comme 
un furieux, comme un insensé 
dans le plaisir, pour imposer si
lence à ma raison pour fo oer ma 
conscience à se taire. Mais je 
suis un lâche, oui, un là he ! Et 
l’existence que je mène en est 1 
preuve !
n’ai-je la puissance le rappeler 

Ce se
rait le salut de la pauvre Juli t- 
te, et, qui sait ? peut-être le 
mien. Oui, en voyant Laurier 
vivant, je repr ndrais confiance 
eu mes propres forces, et je ces
serais de croire e ce secours sur
naturel, qui, quoi que vous eu 
oeneiez, m’a seul soutenu usqn’- 
tci. J’aurais la preuve que je 
puis vivre comme tous les autr.-s. 
Ou bien, la petite flamme s’é
teindrait en moi, et alors ce se
rait le repos, le calme, l’oubli ... 
Oh ! délicieux ! Car, voyez-vous, 
je suit las,

M bonne nuit. Je 
viendrai vous chercher ... c'est 
mon chemin 

Non 1 non 
cette peine, dit vivement Jac
ques, nous noua retrouverons à la 
gare.

—Soit. Alors une heure avant 
le départ du train. Nous d jeû
nerons ensemble au buffet.
| |Us se séparèrent. Le fiacre 
s’éloigna dans la direction de 
Deauville, et le docteur, fran
chissant i’etroit passage, sauta 
sur le pont du navire, Vers 
neuf heures, Davidoff fut réveil
lé par une main qui se posait 
sur sou épaule. Il ouvrit les 
yeux: le comte Wore sert’ était 
devant lui. Par hublot de la 
cabine, le ciel bleu apparaissait 
et les rayons du soleil, que reflé
tait l’eau mou voûte, jouaient ca

les cloisons

Elle
Epargnez-vous

Conditions : Comptant.

Pas d’Escompte de Commerce.

J’étais encore si p èsMes BRYSON,
GRAHAMpruneusement sur 

d'érable.
—Vous dormiez bieu.ee matin, 

cher, dit le gra.td seigneur 
ru-se en souriant, c’est la secon
de fois que j’entre chez vous, 
► ans que vous vous décidiez à 
bouger.

—Qu’y a-t il ? mon cher corn 
te. Quelqu’un est-il malade à 
bord ?

—Heureusement non. J’ai 
tout simplement voulu savo r 
quels étaient vos projets pour 
aujourd hui, avant de donner le»
o.drvs .........
à Cherbourg 
plait il ?

—Excusez-moi, cher comte, 
dit le docte u1*, j’ai le dessein de 
partir et de passer quelques 
jours à Paris, si vous n’y voyez 
pas d’inconvénient

(d continuer)

Davidoff.. que

& CO.Pierre à la vie !

J’ai envie d’aller 
.......... Cela vous EPICERIES—Comparez nos prix avec les cote» publiées dans 

n’importe quel journal par toutej^autre^maison. Nous* pouvons vous 
économiser votre argent et vous fournir ce^qu’il yja de_. mieux dans le 
monde.

bien las !.......

v-l*OCJR—

Noël et le Joüp de l’An.
—-uomt COMFti*™

ÏS2 vins et tror
pUpP COMME

^^00 ! IdO Caisses Brandy Bis luit Dubonehe. J

!i 50 Di mi Oct 

Port wine de W. 4 J
Port Wine de Cockburn, Smith A Co. T ' i 

: Sherry de R. C. I vison.
* 500 Caisses Rouges de Gin DvKuyper. *
. 300 Caisses VertesS

Graham
!
J

50 Octaves * ‘
100 Demi Octaves “
25 Quart» de Fûts •*

IMPORTATION DIRECTE.

C. NEVILLE
97 RUE RIDEAU.

Et pir le Marché By, pour Epiceries choi
sies de familleCD

AVIS
Par la présente je donne avis à tontes per" 
sonnes qui-n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien a:ler prendre des arrange^ 
mente chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans iuoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

A. C. LAROSE.

ftP tés de Charbt 
Bitumineux 

et An-
thraeits.

i

Bien Criblé
Et Tamisé.

Ç/V O’Reilly & Heney, 
jggL.. BtOC RUSSELL 

Rue Sparks
■

CD f
CHEMIN DE! FER

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
CZ2 Des Billets d’Excureiona 

Décembre 19 au 25, 1890 et 
1890 à Janvier 5, 1891 à 
D’un Passage et Un Tiers de Premiere

Et le.24 et le 25 Décembre, bon pour revenir 
jusqu’au 26 et du 31 Décembre 1890 et du 1 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 au prix

seront émis ils 
de Décembre 31,

i
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
rsions seront vendus 

Professeurs d’Ecolcs et de

s poor revenir jusqu’au 
certificat du Principal

Des Billets d’Excn 
Elèves et aux f

Collèges pour partir <1 
Décembre 1890 et bon 
31 daJan 
de l’écol

Décembre au 31

vier, sur uu 
e au prix

D’un Billet et Un Tiers de Premier#

LES CONVOIS PARTIRONT DE LA OA Ml DE LA 
Rl.’Z SIAUX COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL ntfple arrêtant 

ns entre Ottawa et le Cô- 
tion du Côtean avec 

ne pour l’Ouest, et à

8.00 A. M
a tontes les st 
teau, se reliant à la jonc 
les trains du Grand Troi 
Montréal avecjtous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

5.00 P. M. L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n'arrêtant 

qu’à Caaselmau et à Alexandria entre Otta
wa et le Côtean, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central qt do Grand Trône 
pour tons les pointe à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhonsie, etc.

I

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côtean et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tons lee points an sad, avee 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
joeqoà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lee stations entre Ottawa et House's 
Point. )

1.46 P. M.

Pour toutes informations s’adresser à l’A
gent Local pour la vante des Billets, 24 rue

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
tendant-Général. Agent Génital 
, 11 Oct. 1890. des Passagers.Ottawa,

T AT LOB McVJBaIIC
mm: siinicmm, sto

— BUREAU : —

tenais h » atari » O aa stars, ; Mises,

FERRONNERIES
L’une des pins anciennes maisons comme* 

dates de la vallée de l'Ottawa, et des mieux 
qualifiées sons le rapport des bas prix de la 
localité des articles uflérts en renier:

McDougall & Cuzner
■assigne de la grosse Tarrlâteg

- magasins;?—

tUE SUSSE! ET DUIF, CHtbDIERE
»11^748.

Montres et Bijouterie#
sa tour genres et de toutes qualités. Seront 
rendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
sas représenté, sinon l’argent voue fera remis. 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideae, (près 
de Poet des Sapeurs.) Réparations de Mon
tres et Harlagss garanties et à des prix

%

Publie par la I

BONNËMKNT

1 LE CANADA
mal Quotidien du Soir.

$ 4.00An en Ville 
par la Poste .... $ 3.00

l

lleme.ANNEE No. 2

lectures du Si
P- L’ASSIETTE CASSÉE 
f lia étaient deux, hotte au 
èrochet en main qui e’acharm 
après un tas d’ordures. Je lei 
nrdai - et cherchais à me re 
ompte Je leurs préférences, 

piquait les os, les cuirs, les d 
de fer blanc, les souliers éc 
l'autre choisissait le chiffon, le 
pier, les cartonnages, les bout 
toile, de ficelle, de ruban, les ■ 
journaux, etc. 
d’ètre bien ensemble, ne se d 

Liant pas et se passant même du 
He leur crochet les déchets 
Bfaque’s ils avaient une sp
I U.

Ils avaient

Je les ai suivis quelque U 
38 honorables industriels, ç 
ourrait appeler plus justemen 
écrophores de la cité, et je 
usure que le premier venu 

l^pas capable de travailler co 
I eux. Ils ont l’œi’ et le flair. 
*-Sii jÿf m un sens d’observatior 
J»articulier. Chaque tas d’ordi 

-■Fa raison d’être ; les éléments 
il» se composent sont différent! 

1 uant la maison devant laquell 
se trouvent. D’après les det 

I d*une maison, on peut connaît! 
habitants ; celle assiette c 
vient du premier ; c’est du i 
liouen. brisé en mille miettes ; 
appartient à un collec«,:onaeur. 

>morceaux étaient trop petits
j^ouvoir être réparés ; voilà des 
îbris qui ont dû être vivemenl
^reliés 1 C’est dommage, l'as: 
était jolie. On doit aimer les 
ences dans cette maison la.

Pourquoi vous parlai-je de 
i cela, quand mou intention étai 

vous conduire dans un petit 
i rieur artistique et féminin f 
roue tout se tient dans le bric à 
1 et qu’un tas d’ordures n’est i 
. chosequ’un d.minulif de la 
Section.
'T v." qu aimait Mme Jeanne 
fcraye, c’était la note claire, 

i Valences de toutes les époques, 
ivommodées ou non, faisaient 
I bonheur. Elle collectionnai! I vieilles fontaines? à dessins b 
I les huiliers a couvercles d’étau 
I pots en faïence d’Arras, les 
j diers à fleurs criardes, les soup 
i aux couvercles ornés de f 
[.énorme», les coquetiers imagés, 
tourtières vernissées et les 
taupes et les assiettes, depuis c 
de la révolution où l’on voyait 
cution de Capet, avec la gu.lie 
jusqu’à celles qui ovaieut des r 
d mt la solution se trouvait au

«%
Elle prétendait s’y connaîtri 

distinguer à l’émail les faïencei 
men tiques de celles imitées.
' Gcue passion l’avait garantie 
àutres. Bien qu’elle fut j< 
pneore, elle ne songeait point i 

En cela elle avaitremarier.
âar elle vivait seule, courant 
marchands d’antiquités, assidu 
T’hôtel des ventes et néglif 
éeeuconp le monde qu’avant 
veuvage elle avait beaucoup a 
M«i« ûhe jolie femme, car Mmi 
lanne Débrayé était jolie, ne
rester longtemps inaperçue, 
a tant de gens qui sont las < 
solitude stérile et qui se sont d 
pour mitfci >n de convoler les 
'tes,qu’elle devait un beau 
roncontrer un de ceux là.
[ Joseph Bedon, on ne choisit 
son nom, n’est ce pas ? rencon 
fceuue à l’hôtel des ventes. C 
Çin beau garçon, orné d’une 1 
boire et d’une dix&ine de mille 
très de rentes, pas plus. Il n 
sait absolument rien. IL dôjei 
et dînait au cerclefet, le reste 
temps,suivait les théâtres sans i 
er, les courses sans parler ei 
mies sans acheter.?
Ce fut à propos d’une assiette 

I la connaissance se flL G’étaii 
I-Rouen superbe, sans une tâche 
1 pme* fêlure. La veuve pot 
[Fuide. Joseph se mit à po 
k! r' P»1, désœuvrement ; l*a*f 
J moula, monta. La veuve s’ac 
I Aait ; Joseph en fit autant par 

huinerie. Bref, elle lui i 
[f Mme Jeanne fut dépitée ; mais 
Ltegarda son adversaire et, poui 
Beonsoler, lui trouva fort p

ine.
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